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L,ACorée retien.t toujou,r~ u,ne Bran~e partie ,des activ~tés di~lo,,!àtiques après
l'apparente detente qUI ne :sauraIt, pour autant, fal:re croire a, des eenees-
sions réciproques. Des eeneesslens, l'histoire l'a montré; ne sont souhai-
tées de part' et d'autre que' pour, gagn,er du tem,ps et ppu" éviter que la

fatalité: des événements prenne le, pas' su'r les activités «' raisonnées,» des gou-
vernements.

La guerre continue, militaire' .er dl- ser tomber, » l'histoir~ de Corée qui est
plornatlque, et ce, qui ,est révélateur : un' morceau, dur à avaler.? ,
c'est que lorsque les troupes amèricai- 'La situation intérieure de la -:hine
nes ou chinolses progressent, le~,dlolo- commanda-t-elle d'en finir; sans « per-
mates des deux blocs, freinés par la dre la face », en présentant' l'offensive
3" posltlon asiatique (Indes et, pays' chinoise du, mois' dernier 'comme 'une ,
arabes), ' présentent 'leur argumentation auto-protection des centrales, du 'N' OUS sommes en plein dàns l'engrenage du réarmement, les hausses récentes et continues en œmoi- La patience ouvrière est digne d'une
en considération des progrès militaires,,' Valu à caractère punitif? D'un autre gnent. La guerre est une opération payée' intégralement par lès travailleurs. Les événements ',iIlustrel11t médaille d'or.

Un ~fait' caractéristique: Américains c~,té; M~c Arthur 'a~ra-t-il .les ordres c~ po!nt ,de vue et les déçlarati0J!s réitérées des. politiques" SUT les sacrifices indispensables sont shs- CORRUPTION ET BLA-BLA-BL~ •
et Slno-Soviétlques se renvoient la d Interpreter le ramollssement des for- tematlques., ' A leurs moments perdus ceux qui iFe-
balle ..'au sujet de 'la responsabilité du ce~"c~inoises 'c0";lme 1;, mo~ent oppor-' , La dasse ouvrière écrasée par le climat de guerre qui sournoisement se développe et empoisonne l'atmas- vèrent les grandes vertus du patronat,
drame de Corée, Ici, l'agresseur "est le , tun ,d,une poussee mécanisèe P Ce' va- phère n'a pas les réfl~xes indispensables pour « contrer» la politique' générale du gouvernement qui prend la hardiesse des chefs d'entreprise, des
Go!éen soviétisé et le Chinois qui lui 'et-v:ent ne peut durer I?ngtemps, un soin mi'llutieWt de, tous ses engagemel!,ts souscrits' dans le cadre du pacte Atlantique Nord. ' hommes d'affaires, des spécu}a~eurs
prete main-forte, en face l'agresseur ,D au!re part, ,Ie~ 30?,000 sold~t~ ~u . . , ., .',. . . •.. v~rsent des lannes.?e cr?oodtle, ~r
c'est .I'Arnérlcaln emporté par son dé- Viet-Minh, equipes d armes' arnencai- pans la sltu.~tlon deter.mmee par, la dits, Là, deux posrtions, Les uns dl- ménage ouvrier. Sion pouvait les con-' l'ecrasement de la hiérarchie, Les pau-
lire: 'de puissance. Ce qui est certain, nes, japonaises et, chinoises" ont .de-: rafle. des matières premlèrt;s, la spé- se~t: fi. ~n c~lUpant les' crédits ban- Les :lUtres : cr Malh~~r! qu'allez- vres~ dir~cte}Jt;s et sous-directeurs, les

.c'esr que les agresseurs sont des d~ux vant .eux les 420,000 hommes de' culat1?n, les .sto~ks clandestins, la ra- caires on empeche Je financement de vous Iaire, Il faut du credit parce que, pauvres rngemeurs, les pauvres contre-
c6tés• La stratégie arnéricaine englobe, de L'Ittre de Tassigny, bien armés, ce réfaction ,artlficI~1Ie, des denrées de marchandises stockées a, les entreprises ont une trésorerie à sec. maîtres, les pauvres cadres, ce sont les
<fa,nsIe, système de défense de ,l'hé- qui présage une, guerre .encore longue base, les e,"onoml~tes de ~ grande .va- des. matières premières, les augmenta- Les taxes..' la Sécu~ité ~ociale, la .hausse grands sacrifiés. Peut-être que l'ouvrier
misphère américain la Corée comme e~ Indochine, ou le sang coule depuis leur» p~rlen~ d I!ne actI0!l. possible tions de salaires, tout cela nous met en dam~er a c~, salaire, ils mettraient le qualifié et le manœuvre gagnent trop.
base ,tactique très avancée, ensuite cinq ans. , , sur les prix grace.a une. politique go~- pleine difficulté ». leu a la societe. (Suite page 2. col. 1;)
Formose et le Japon puis tout le $YS- (Sutte 'page 2, col, 5,) verriementale devant agir sur' les cre- A'l'''' ,.' d d .~---------------------------------",' , , ' ,,' , , " ' Lez sortir e cet engrenage ans j
terne insulaire de 1ocean Pacifique 1 el l ,·t' 1·' 'et l'Et t ., d 1 d 1 equ e cap' a ISlUe,e a nous m-
QA'ule~'ouet~,enanrecs'peerCIercHe,bcomprlen 'les tègrent, allez sortir dé'\ce dédale écono-
, ,a ar our, es 1 es . .accroché , l''d'Marianne l' rchi el Bis k l' hi l' mlque en restant accroc e a 1 ee que

'dos 'Iles 'H a "IPI p'h~l~rc., arct rpe tout 'peut s'arranger si les maîtres de
.., awar, es 1 ipomes, e ce, 1 ducti 'd 1 di ibuti 1jusqu'en Afrique du Sud. a pro uchon et e a rstrr unon e

D , ' , d ' . 1 veulent.
ans la stratégie sino-soviétique, la n'0'nt r'l·en' COm " ' . . 'torée to~t~ e_ntière li~érée des « ,agre:~ ,., ,> e· mu n ,.avec ' .e On, nlus ~It q_ue le .btfteck a ~Ug-

seurs amerrcarns », c est les mains 11_ • m~nte, • a, menagere pale s~n esca ope

japonaise de 1941 vers les mers du, " , sonne. C est la saison qui vel!t ça p~rce
Sùd, aux îles à 'pétrole, textile et caout- ,", ,,' ,q~e 4ans les fins et les d~b~ts d an-
chouc.i. ,( " ' , llees Ii y a peu de bon bétail d'her-

L'agression est donc bien partagée:, ' .'. • • ,,' J' bage.
S,i l'un. des, agresseur~ a ~om~enc~ Machl nation pottcière de grand style, appuyée S} le ve~u est c~er, co~!inuent les
1.agressron, 1autre, après aVOIr prepare' , ' ", '« èconornrstes » C est qu II est plus
l'egression, a riposté, ce qui prouve par. des journalistes infâmes, déja déjouée! 'profit<;tblè au product~ur d~ cr faire ."
que les intentlens de l'un et' de l'autre ' ' ' du lait que de nourrir' de jetrneë am-
~~aient ,~us:i: ténébreu:es, r:'ais, v!s-à~' LA' population' a' appris avec stupeur sayer d'accréditer cette affirmation que n:à_u.x,on' pe~t toujours. ~xp1i,uer ;t
\(15 de, 1oprnron mon~lale, Il' f~lIalt se, ' ~at la grande. pr~se à .gages, que les organisations anarchistes espagnoles légitimer le falt~ue la m1S~re s ~ccr~lt.
dpn~er .un ,masqu,: d «agre.sse »,' de , l'attaque du fourgœt .po~tal de vivent de "~hold up ». .',. Vous vous p!aJgn.ez de 1exagération
'f!ctlme, qUI ne fait que. se defendre et . . ,Ly~ et la tuerie qUI s en es! Le « Llber~alre » est aUJOur~hUI en des prix de charcuterie? L'économiste
qui, .de ce. fait, doit avoir derrière' elle sUlv~e,.avaient pour" auteurs le,.« parti mesure d.e faire toute)a lumière sur ré ond : « Le porc est cher parce que
l'apP!;li moral de l'coiniorr tout entière, ana.rc~lst~ espagnol », C~mme l'immense cette affaire. , . P d . '·1 f b' hé
, L'" 38" Il' 1 - majorité des travailleurs' de France 000- LES FAITS pene ant un an, 1 ut on .marc e et

e para e El est de .nouveau tt èt ~~. les "II" 1 1 Le t d' h Id d d f it 1 d t t, : ' ,1 "f . d ' nan e estime es travai eurs espagne s, 0, s au eUTS U « '0 UP» e que e ce al es, pro, uc eurs se son,
pres,'ltle. att~,lnt par es « or,ces. es il ft fallù que les' officines policières. et Lyon n'appartiennent pas à la C.N.T. débarrassé de leurs truies. Maintenant,
N~t'~s' ,llJli'I~Sp:' Le .cO~lYlandem~nt les journaux bourgeois !i\!~lisent de 'l1,I~n- d'Espagne. en exil et ne son.t ,e!1'auoune il y' à que peu, de porcelets, c'est donc
chlnms,.va-t-II s en tenir la et ({ lais- songes et de procédés indignes pour es- faç()~"membres d'une or~am~atlon an~r- le, consommateur qui doit payer, payer

~'c' - =-,,~...,..,..,,__. "'-CltI~t~;,.Qif,lIeut ~~deml!.nd~r,_t},!,.sul,t~ '{;S'~k'W'!1:'.MeiU.!! _fIu~...I'on , !lpnJ:,Il$t~,~~
.,- ,_ '"-- ,Il> • ., se:t_~'-. "., ,~."",1-~elJ~S: press~6"ij}~culP~~ oqf ér~,f,fi:•.,;; .t·' .1 l' fi t.J' r .J__ ' f amenes à se recommander de la ¤.N~11.' ' -"'!1!u~,lQp5',ae ,0 l'~ .e ue. a ue

, , - '- - - , F.A.I. '. , ,ll).an4,e, '1 abondance etant: une catas-
,~ ,ro. 'esL>!ll)e 9rgaQi~a!iop ,9\1' . '

c~t~ôie en France 2,5.00Q .travallleurs . '~ ,Et.çe ,qui est' valable pouda vJande,
eSPilgnols,,dortt ,C'lwcu,n peut i PfO'/.I)ver:S{}S, "f" '!;f' , l' ,., d· ·d ' " .,
res~()urces. Ces ",milliers, d'ou-vriers dés, ,~".:po~r" es 'P"? UI~S e cremene,
~înes ~(.des.harrages.(parf!),is'50 %,de &epI:ene, 'pour,lhabll1emen.t, l~ bon-, 'LES bateleurs s'agitent sur les tré- chie réunis. Quelques, nationaHstes
l effectIf ouvner) sont-lis des gangsters,? netene, la, ~hal!ssure ~t les mnombra- teaux électoraux, Sur les ,Journaux bourgeois ou' maraboutiQues passés
Autant, sans doute que 5.000' des leurs· hIes' prodUits mdustnels et c,ommer- .. T'A' ' , "
morts dans les camp,s d'Hitler! 'ciaux qui, malgré les difficultés ,de dé- d Slel.demlerldlSC?Urs dde. ruman ou, à IIdahbSlaltfcomdme,a~ travers ddes urnes

La C N T au cours dé son con"'rès b' h' ont h'· d . t· '1 e ta me, et e cnme u 10ur se sont ou e on, contmueront e" bercer. .., ' "', '" ,oue es su r es vana IOns a a é' f . 'l' • R·de 47 et dans maintes- cirtulairès cohn- h "C .) t'· d tir .trécls pour aire ,place aux promesses eurs reves de épubhque algérienne,
d'èntielles a manifesté son opposition à 3aus~Îi' ar cl 1 ej .e,Vlen. qut} e~ mirobolantes des charlatans en auête fromagère, à l'imitation des grandes
tout procédé relevant du gangstérismè. ','!DI d'ns15 oooefa anes qUi gagnen d'une banquette il l'Assemblée. algé- sœurs française ou égyptienne.
!--<>~squ'ellea pu les identifier,' elle a, m01!lS, e ' ,l'ancs ne peuyent pas rienne dont sonne l'heure du renouvel-' ., '
Im}tant, en cela les groupes anarchistes ache!er,grand-chose avec leurs son fr. lement artiel L'Agérie va voter' Quand ,Et le mme,ur de Kenadza, le dock~r
extlés, exclu de son sein les « brebis par Jour. \ . p ',. , d Alger ou, d Oran, le fellah de la MI-
galeu'ses », la plupart du temps agents, '. • ,. ce.s hgnes paraltron!. les, jeux, .seront tidja continueron.t de peiner en proie'
de Franco, et. infiltrés dans le mouve. Le Consell.du Patronat: lUI, estime faits,.· ~t tout contll~uera comme ~ar aux flics et ,au. minimum VlltaI. Entre-
ment anarchiste espagnol pour le com- qu~ les. travallle_?rs ne dOl,:ent pa.s se I~ passe. Les f.~rartens au ,?ouvOIr, preneurs et architectes pom eront dans
promettre aux yeu",. du peuple français plll,mdre. ,Le cout de la Vie, ?Jt-tl, a vmas~iers et cérea!lcult~urs contt,?-ueronr Iles misérables crédits destlnls aux co ' '
par des actes de drOit commun. ' . augmente de, 34 %, les salaires de de defendre leurs, Ifltérets de maltres de tructions l' • ns-

Dès la semaine dernière, un rapport 45,88 %. C'est à en ottraper une crcrise la glèbe. Âvocats et professeurs en rup- l P sro al~es, l~ur dl~e redoutable.
prec!s en ce sens,. avec témoignages (cir., de nerfs ». Ce~messieurs qui dépensent ture de barreau ou de chaire auront n:r r~~nsui Ir~ dls-cour!r et pla.stron-
culalres confidentu;I1es, comp~es re':ldus" ides fortunes a la roulette, au baccara trouvé un nouvel auditoire, Quelques '. auguratlOn en lOaugura!iO~ à
etc ...) a é,té re~ls à des Journahst~s, ou bien en clips, rivières de diamant échantillons staliniens _ il faut de tout seule. fm de permettre au:c actuahtés
des hommes pohtlques, afin que - s'ils 1 d d ' 1 . . , ',. françaises de parler de « mission civUi-
sont de bonne foi _ justice soit rendue' pour a ame e eur cœur, estIment po~r .raire un m~nd.e - defendro~! les satrice de la mère p trie li
à nos camarades que 15.939 francs cela suffit pour un, IOterets du _proletarla,t et de la hlerar- . a.

La C.N.T., le mou-vement anarchiste Quel bilan présenteront les membres

~~;Li.;g::~I.~~;~~_US 11 ONS DU (OMMUNISMI CHINOIS ~!;s~5i;\~è:§-
et . leurs comphces. MaiS la pollc!! fran: "". ' . ..' " - catIOn aux' travaJÏlIeurs--àgric<ifes-""('l' de
çalse, trop 'heureu~e de tr~uver enfin" 1 1· 1'.' 14 ,
après 10 ans de séjOur paiSible ou mar- Q , ., " Ch." a ,popu atlOn a g~rle~ne, 2/3 du"pr0l6-'
qué d'actes d'hostilité au totalitarisme u'e s es,t-l passe en 'lne tarlat)1 la scolarJ~atlon de 90 % des
(opposition à Vichy, résistance), l'occa- ", • iUettres compromise par d'insuffisantS
sion de nuire mx mouvement anarchiste ' ' , ' crédits, et tout à l'avenant.
international, s'efforce de confondre 0N .se contente trop souvent, d'interpréter l'avènement du Pa'rti Pro·ets • 1 . ,. "
quelques malfaiteurs avec une organisa-. CQmmuniste' en Chb,le, en disant : « Le Communisme chinois, s.dentl Fr· p~r a VOIX adutonsée du prê-
tion parfaitemellt connue, et dont la' t~- " ,c'est Staline avec quatre cents millions de sujets en plus ». En 1. IOnms, retour e France oi1 Il
nue. à l'~gard des. autorités françaises.. réalité •. le p.ro~lème dépasse de loin sa signifkation stratégique, et~ étaIt 1~Ié .Il:ux ordres, n~us appr~nons
toujours été parfaItement 'correcte. , , pour des Liber~aires, il est lourd d'enseignements sociaux. que Igerle devra p.artlclper à 1effo~

20 Pour cela, dès les premières heures, ' ~' .., de « Défense de 1OcCIdent >l en ,compn-
00. arrête, perquisitionne; interroge, bru- 1. ;._ LES FACTEURS ~ent, que se fo;-n::e'U;lle bureaucratie man~ les dépense~ sociales du budget au '
tal!se. Plus de 2.000 Espagnols de la . d Etat, dont' l'onglne Importe peu, et profit de celles nulitaires. "
région de. ~yon sont victimes des pro- TRADITIONNELS dont la foncti?n. utile consist~ da-ns D' ·11 "
cédés poliCiers; et pas seulement les cette double tach,e de protectIon du , al eu~s, qu est cette Assembl~?
anarchistes; tout ce qui est espagool est ,La victoire des hommes de Mao pays (c:est elle, par exemple, qui fait Son pouvoIr: Le gouverneur général est
suspecté (on voit ici la volonté de jouer, Tse, Tung doit être envisagée' sous construIre la .Grande Muraille con- responsable de ~s actes devant le gou-
sur la xénophobie de quelques milieux de.ux aspects : comme, une continus,. tre les envahisseu~s), et de ~rand!l vemement de la Républdque (article 4 du
français). Quelques ,Es'pagnols sont ar,~ê- ,t~on de l'histoire de la « Chine. tradi- travaux (constructIOn de greruers a S~atut).. Ses initiatives 'sous peine de
tés. comme ~omphces... p'!rce· 'lU Ils tIOnnell~ .»1 et comm~, un depasse- (Suite page 2, col. 3.) dissolution, l'Assemblée est dans l'obli-'
avouent connaltre plu~,ou mOins les cou- ~ent, tléçJ$if <tes conditIOns de cette ~ation de voter le budget étabr '1
pables. Or, chacun salt que dans les mi- hist01re'. ' ~, , G G ' ôl' .1 par e ,
lieux ,émigrés, vivant ~repliés sur eux- 'Plaçon&-nous d'abord du premier gfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!,!l'Î .: sou(s contr 'e du miOistère de
m~mes, . tous ~ èonnaissent d~~s une point de vue" La Chine constitue de-, §, § nteneur art;, 46 ~t2~). ,
~~me vdle, meme entre 'adversal'res po- puis toujours un immense ... empire == == S~!, ~de d e!ectwn . basé sur ,la dis-
htJques~ paysan, qUi passe par des periodes de == == crlmtnatlon raCIale' : ~eux cOlleges, :
, Plus' encore, la' polic!!, franchissant ,santé, éCQl'1omique relative accompa- 55 55 un mu~ulman, un euro,peen ; des élùs :

délibérément les limites du judiciaire, guéé, de centralisation administratlve, == == préfabriqués par la conjugaison des
entre sans hési.tation dans la politiqùè' puis 'de pagaille-économièo-sooiale ==, ., . == umes truquée.s, des comptes rendus ma-
- elle s'en vante - arrête plusieurs accompagnée de chaos politico-admi- 5 '5 quillés des pressions et répressions 00-
'membres de la .4irection de la C.N.r. ,nistratif, ,Si 1'0)1 che:t;che l'explication !illllllllllllllllllllll 1ll111111111111111111iil!cière~. ' '
espa~nole en extl et en maintient deux. de ces cycles sucOéSSJ.fs,C?11 la tro,!ve . . ,
en ,état d'arrestation. Or ces hommes avant tout dans le probleme agraIre, AIOSI, tarée com,me les, Parlements
sont l'image même de l'i~ttgrité. 'CelUI 'p.z:oblème 'clet de ces immenses ré- nationaux, de plus" étroitement limitée
sur lequel, on s'acharn'e, Jose Peirats, ,'a gions. en ses attributions. élue par fraude
toujours ~t personnell~ment, condamné En "effet, en Chine comme dans la' e.t corruption, dominée par une malo.
les actes a caractère d agre~slOn et ~on plupart des anciens empires conti-· nté agrarienne (70 délégUés totalisent
p~ssé est, garant de sa parfaite, morahté. nentaux, l'inurtense masse' paysanne, 200.000 ha), l'Assemblée algérienne est
C est cet homme" un des pl!1~p.urs des morcelée, atomisée, incapable, de dé-, . une caricature de Parlement comme [e
nôtres, que la polIce comptaIt faire pas- border le POint de vue étroit de son Parlement t 1 t 'd" dé
,ser p.our" ,Pinstigateur du h6ld~up, de' champ,' et; tout, au plus, de ~on vil- .. ,c. • es une car ca ure e « mo--
Lyon. elle ne pouvait plus mal tomber. lage; 'incu-lte, se soumet P!'iSslvement ~ cratle li . - •

(S 1 2 1 1 aux grandes catastrophes naturelles Le nombre des' absteŒltlons, nous
. ' UI e page , ,co, .)', . qlJi la <;l~p~ssent. A:t;mée d:une, tecl_l- apprendra pevt-être que, si les Algé-
fDIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHHlllllIIImmque, pr!lluttve, pa1::iemmen~,:penchee 1 rIens, n'ont pas ,en'core compris qUe leur

sur la g!ebe du matlI?- au s~)lr, elle. ne " émancipation "ne' .devra , rien aux,'poUtl-
peut mem.e conceVOIr qu'elle pUlsse r 'dé"'" 't' 'li ''-11-trouver en elle:même les 'forces né-: " ' c .ens, magogue.s, na IOna s~es ,_st,a
cessaires' à la- lutte, contre Tei; fléaux mens-ou arabes, ils ne sQnt pas ,dupes,
naturel~" et' ~usSi"con~re _les barbar¤S !llIIillllllllllllllll 11II11II11II1I1II1II1Ir.:,et ils dé1]lQht~erontà le,~rs,éh;lS:9u'ils ne
des march.,es; en J?B-rtIculIer!lu n~!d- == . . '55 repré§;~te,nt qu~~ux-memes,' paIes ,.Ya-

ouest,. aux, tentatIves rép~e,es d lU- == Rete'nezy~tre ~olree== lets aux ordres du, capital. ,,': ,-vaslon. Pour, cela elle est trop morce- ==' ==', ; .. . ( , "
lée; trop plaquéè, étroitement" au sol, == ' ==, ' ,; .' 'n'at:tlO , M.,L.N:A:,).
trop fàtaliSlte;, tlrop ignorante, trop 5 ' ,. ,' ,'5, (Voir: en page 4 un manitest,e du
pauvre. Il: fau;t;:donc, tout, naturelle- iilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlunIllIllIIJnffi.• Mar.wem~nt' Ub,ertaire N~rd-Afric'a!n.)

•
L'action quë mène, depuis 1945, la FEDERA-

TION .ANARCHISTE, n'a pas été sans lui attirer
de nombreuses sympathies. En: t,oute oècasion,
nous découvrons autour de nous,des hommes qui
suivent avec attention .nos ef(orts persévérants

1 pour dégager' et diffuser la VERITE REVOLU-
'l:IONNAIRE. Dans tous, ,les 'milieux, des: gens de toutè condition
ont compris que si la Fédération Anarchiste n'avait pas encore,
polarisé les « masses », elle méritait cependant d'être considérée;
"comme une force d'avenir. Des ouvriers, des étudiants, des intel-
'Iectuels, des travailleurs, parmi 'lesquels l'élite dJorganisations di-
verses reconnaissent, aujourd'hui, 'la logique de nos positions.

. Dès lors, cQmment .expliquer Je refus de participation active'
, 'â; notre action propre, l'absence, apparente du souci de coordina-

tion qui caractérise certains des' éléments qui nous sont ,proches?
Il semble, dès l'abord, que les jugements portés sur le carac-

tère de notre organIsation ne soie-nt formulés que ,d'après l'appré-
ci:ation du militantisme dans une organisation quelconque. L'in-

, ,dividu éVOlué, à notre épo'lue, craint autant l'enrégimentation que
, la confusion, et il conçoit en général le militant comme le soldat

d'une cauSe voué, à ,la mutilation' de 'sa' personnalité' en vûe de
la: réalisation "'de desseins « supérieurs ».' Parfois même, le seuI:
qualificatif de militant évoque l'image d'un esclave aveugle réduit
à des tâches ingrates 'et que les impéràtifs de l'action immédiate

, ont conduit à l'oubli des buts fondamentaux qu'il s'était initiale-
ment' fixés... ',

Certains, dans uue perspective différente, posent surtout la
'luestion de l'efficacité. S'interrogeant, sans trève sur les chances
de réussite de notre mouvement, animés d'un doute perpétuel, ils
sont réduits à réprimer sans cesse leurs velléités de, combat.. '

NOliS reconnaitrons volontiers la légitimité de telles inquié-
,U'lde,s et nous n'hésiterons pas à affirmer que pour ne pas ~es
avoir éprouvées, .nombreux sont ceux qui se sont engagés dans des
voies stériles. Qu'il nous soit permis, cependant, de redresser, en ce

'qui nous çoncerne, certaines erreurs :
S'U,est vrai que l'adhésion à la Fédération Anarchiste implique

l'acceptation «Je certains devoirs et la soumission à certainès tâches
essentielles, il'ne s'ensuit pas qu'il s'agisse' là d'une mutilation' de
notre être et d'une négation de notre' idéal., Selon nous; en effet,
on ne peut militer ,valablement que dans des conditions qui per-
niettent l'épanouissement de l'individu par ses contacts avec ses'
frèr'es de combat, ainsi 'que son approfondissement perpétuel de
l'idéologie qui est la nôtre, à 'la lumière des événements. Le mili-
tant anarchiste peut donc être considéré, non pas comme un rt;)bot
dont la tâche est de « mettre des' pieds en marche en direction.
de la Révolution », mais comme un~ individu s'efforçant d'attein-'
dI'e un équilibre, compte tenu des impératifs humains ~e .tous
ordres, qui lui permettra de promouvoir dans les esprits, l'adhésion
à des valeurs noüvelles.

,Pour ce qui est de la fameuse question de l'efficacité, le militant
anarchiste, aussi bie,n que le militant de n'imPorte quelle ~utre or-
ganisation, 'ne ,peut;'- honnêtemen~, avoir une" certitud~ absolue de
succès. Il lui est cependant permis d'estime,r qUIl si l'analyse anar-
chiste de l'évolution sociale, n'est pas erronée, il parviendra à
trouver des métho,des susceptibles d'être· fécondes, car correspon-
dant aux réalités, et que, somme toute; le moyen ,unique de sauve-
garder certaines "valeUrs, reste le \co~bat social, auquel seuls le~
lâches peuvent ayoir l'illusion d'échapper~' '

Les considérations que nous venons de' développer ne µous em-
pêcheront pas de, constater que les élémepts ,auxquels nous faisons'
allusion, n'ont pas été sans ressentir l'aggravation progressiv_' de
.la situation autant sur le plan social que diplomatique et que rien
ne 'nous permet' d'affirmer que cette vision objective _des ,événe-
ments ne les incitera pas, enfin, à participer à l'action collective'
et concertée que préconise la Fédé!7ation Anarchiste: La POSITION
3~FRONT que nous nous s()mmes acharnés à, préciser et à nuancer
a :enCOl'e augmenté' notTé audience et, dé~à, nous pouvons avoir la
certitude que no'!}s serons entendus, que 'notre action sera puissante,
si chacupc d'entre nolis, militant" sympathisant ou lecteur de ce:
journal, sait mesurer ses responsabilités.

'ond' en 1896 Jlar Louin MICHEL et Sébastien 'FAURE

•

corruption e,t de . '"misere,cause de

Sept •noirs -électrocutés aux U.S.A. 1-
Ainsi ils ont osé ! Sept hommes ont

été conduits à la mort, non ,à cause
de leurs opinions ou de leurs ac-
tes, mais bien par suite de la cou-

leur de leur peau, de leur appartenance
à une race d'hommes. dont Je maintien
en esclavage contribue à la prospérité
de la « démocratie Il américaine, Pas
une preuve n'a PU être a'p,p'ortéepar les
ju'gès 'racistes. La victime elle-même
s'est récusée l'orsqu'iI lui a fallu reeen-
naitre ses nrétendus asresseurs et de~
pllis lors. elle a disparue 1

Toutes les nrotestatjons sont restées
vaines. Du mo,nde entter des télégram-
mes ont afflué vers Battle, gouverneur

de l'Etat de Virginie et Vinson, prési-
dent de la Cour Suprême des Etatl5-
Unis. Mais ceux-ci ont déclaré qu'ils ne
faibliraient pas devant la (( P,ropa-
gande », faite autour de leur forfait.
Et tls n'ont nas faibJ.l..•

LA FEDERATION ANARC,HISTEelle
aussi a ten u à interoéder en faveur d89
victimes. à exnrtmer-sen indignation de-
vant l'impUdence de telles exéc'utio,nsGui
sont plus fréquentes qu'on ile pense au
pays du capitalisme, ce système qui' fa-
vorise l'exécution de 't,D,utes les: haines,

Nous, avens adressé à l'Ambassade des
Etats-Unis à paris;, un télégramme dont
voici le texte :

AMBASSADE'ETATS-UNIS PARIS
2, avenue Gabriel

Fédération Anarchiste Fl'an,caiseproteste énergiquement Contre
exëcutten nO,i,rs MARTINSVILLE,fioriait digne crimes fascistes.

Inique

Notre &lestea été inutile. Mals n'ous
venons d'apprendre aue les ,racistes amé-
ricains préparaient un nouveau crIme :
Six noirs de Trentas, en prison depUis
deux ans p'o'ur le 'prétendu assassinat
d'un vieillard, sont menacés de subir le
même sott que teurs sept frères de M,ar-
tinsvilJe.

L'opilnion nubllque ne dO'it pas lalssel'
ce nouveau c.rlme s'accomplir. De toutes
parts, et dès aUjourd~h'u,i, la prot96ta.
tion doit s'élever. Il faut que les racistes
américains ,sentent le poids de leul' In-
fâmle, IL FAUT QU'ILS RECULENT!

-.. ... , •. .7'1- ..... "
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LES GANGSTERS DE LYON
m.ile-t-Im hnte ta R'tsistanœ Ira crtml-
aels da preœs de Tll'Oyes? '

Mais' t'hésitation des hallteS autorités
eSt coaséqaeace ~urtout de l"altitude dt!
tous les anarchtstes, A eaxde faire écl~.t (SuiU de IGpremière page.)
ter la vérIté comme le~r jOOmlll te flnt
a:ijouro'hui. cèreales PQ'Uf les années de <Usette,

Il nOlts faut d.énoncer aussi, ~ ~t~ elHllgueü\ent de fleuves. creusement
du procédé d'asslmllatlon, I'abiecte ëxci- ~e eananx, mainti'tlnt <i~ routes en
tation à la haine des étrangers. Et l'on etat) .. Les travailleurs pour ce~ en-
choisit le mouvement anarchiste espa- treprtses sont évidemment prélLeves
gnol, non 'Seu'ement psrce qu'il ~t WI'- dansfe résevoœ paysan llU~mê~e, ;t
leureux et puissant, mais parce qu'on traités en esclaves dont la '{le ~ a
sait qu'une certaine coirche de la popu- aucune valeur, ainsi que 1aJ.'mee., '
latlon est prête à voir dans les étrangers Mais la fonction essentielle est rem- reaucratique, 11 cree des ,band.es de
les pourvoyeurs du crime lllie : l'insuffisance paysanne est paysans affamés, déracinés. qUi rea-

, . , compensée par un appareil bureau- dent peu sûres. les campagnes et les
Il nous faut denoncer enfin et surt-out cratique totalitaire ce qui, d'ailleurs, routes. Plus d'Impôt, plus d'argent,

les immondes raisons poliliqu-es de III se retrouve dans tnlltes les fGrlnes du pour payer les troupes. qUi, à leur
machiAatlon policière: le soutien de totalitarisme même moderne ! c'est tour, 'Passent au banditisme, pour
Franco, la servilité à l'égard de Washlng. sur la base' d'une déficience éeono- payer les ~nctionnai.reS, <lu_i ~~t
ton, la volonté de briser I'Intematienale mïce-soetale que se développe le de reconnaître l'autorité Impérlale,
anarthiste. monstre étatique. pour exécuter les grandS travaux,

J 'F""_u • ... 'LI F'· pOUl' contenir les barbares aux frOn~
A a .... ëranon ftnar:ellst~ de rance Cependant, cette burêaucratie, vérl- tières. L'Empire se divise en prinoi.

de démontrer que les tr~v.aIlleurs _espa- table classé sociale, réagit à son tour pautés rivales, qui se font la guerre,
gnols sont par!?ut appr;ec~és et aimés, sur la structure sociale profonde de la famine est endémique, les épidé-
de .rappeler qu ,lis, ont été les -prermers 1'.Empire' chinois, Da~s ce~te il?,m~n- mies règnent, et les barbares se lan-
résl~ants. dès, 193ti, de rappeler leurs S1té, rappa:rel! a<iminlstratlf mµüaml cent à la curée. L'Empire s'effondre
s~crifi~:es pa~se~ et ~e .clter leurs act.es est en pr~ie a des fOrc~ de dêsagré- au milieu des massacres OU de l'indif-
d héroïme d aulourd hm, dans la résls- gatlon, qui l'arrachent a la souverai- rérence générale.
tance contre Franco, de montrer aux neté absolue de l'Empereur et de ses '
moins ouverts de nos compatriotes que secrétariats et' ministères, et qui ten- Après des années, d~ dizaines d'an-
les pires crimes ont souvent pour auteurs dent à transformer 1e fonctionnaire- nées, de chaos, de dépeuplement, de
des Français de bonne race - les jOUT. en propriétaire foncier par l'accapa- droit du 'POing, quelque conquérant
naux ne peuvent tout cacher -, de mon-, rement des terres, le mandarin en rêuntt. en ses rnams impitôyables. une

LES CONCLUSIONS trer enfin que l'affaire de Lyon n'a été hobereau, le capitaine en chef de puissance suffisante ~ fal.r~ regner
Le procédé d'assimilation auquel ont qu'un prétexte pour certains secteurs de bande indépendant" Cette tendance, sa volonté sur l'EmplI~, briser ses

recours la poIke et la resse rrte la poli~iQu'ede mootr~.r leur bonne V? da~ le passé chtnots, ~st irrésistible. concm.rents •. lever I'impôt, Et, çhos~
pour si répùgn.<mt <4U'.jfsoit ~allr~ lonté a Franco,', peut-~tre pour obtenir MaJs son danger princlpal c'est que, essentielle, 11 frappe le mal SOCIal e
gi1Ière été efficaoe puisque dé': 1 ln J'ouverture de la frontlère en cas de Te- lorsque le fonctionnaire expulse]Je- sa racine en 01?'érant une réforme
chioation est d'clouée ja a a· traite précipitée ou pour complaire aux tit à petrt l~ paysan pour s'emparer agraire, en restitua/Dlt la terre 3:u

, . e, " . ' maîtres de Washington. de l'a terre, 11 diminue la })roduction paysan. De nou.veau, la ~U1'eaUC~tll!ln faut que le Gouvern:;ment. e.t le .. , " , ' agricole, il fait échapper le sol à l'im-' est assise sur 1a bass solide de l'rm~
Pa!lement reculent devant Ilgno,mlme et Les milltants de la F.A. 11 auront de pôt grâœ lil;1Jquelvit le système bu. pô'!;, de l'obêlssan<le paysanne, du
déjà un cerlam nombre de leurs mem- cesse que les membres de, la C.N. T. « soldat-laboureur » et de nouveau
mes se .sont émus. , - n(;ln les . c0!lpables - soient Iibérés, '. elle dégénérera.. Telle est la PufSo

Ou b1E:R alors condamaer t-ous tes que Justice SOit rendue à la C.N.T. et La pol.c'e' avec nous sance de lA nécessité qui la modele
moovements: '0115 recèlent en leur sein à la F.A.I, lis mettront tout en œuvre ' ' ••• au pouvoir, que des dynasties' barba-
de~.,prov«ateurs. ou .d~s irresp?nsables pour cela. Cela aussi est un com!>at « 3" A propos des violences sur les déte- res se. Sl?isent, absolument en quel-
q'lI ds chettb.'eftt !' él,lmmer e~ SI. on ne FRONT », UR combat révolutronnaire. nus le Syndl<eat national pénitentfiî.frê ques d~zame;;; d a.nnêes, employant les
peut reprocher a une organisation les Vivent la F AIt hé! . ' . ; ,' ' ' - mêmes méthOdes, les mêmes lettrés,actes de quelqlles-uns de ses membres . .. e ses ros. C,G,T. ,rappelle QU II ne saurai!\; etre re- se' réclamant des mêmes textes que
agissant en contradtcnon avec les déci- Le Comité National proche au perscnnel pénItentiaire « une leurs prédécesseurs,
liions de cette organisation, encore moins d 1 Fêdé '. A chi stricte applicat1Cm des règlements ». , • "
peut-on lui reprocher les actes de ceux e a erabon narc iste ç.a fera toujours plaIsir à Raymonde Ce, schéma etel'?el qe 1ev()lutlo~ cy-
qu'eUe ignore ou qu'elle a rejetés. Assi- de France. - DIEN et Henri MARTtN... cllque d~10 Cltme eclalre ,partlell~-

• ment la nature du commUnIsme chi-
nois, Nous serons c,ertes moins abso-
lus que cette opinion citée par la
Documentation française: «Pour
ceil"tains hlstori.eos, l'avènement du
communisme se situe logiquement
('(ans le œ.dre hlst-oriaue de la Chine
et les leaders du P,C,C, (1) ne se-
raient que les héritiers de ces il;nciEnS
hommes des Marches dù Nord-Ouest
<Shensi-Shansi, « terre impériale »)
- Taï'-Tsong, fondateur de la dynas-
tie mandchoue - dont l'1ntervéntion
.mettait fin aux périodes de désagré-
ga.tion et de décentralisa.tion politi-
que qui marquaient en Chine la fin
de chaque dvnastie (2) En fait, les
leadeTS des P,C,C, ne sont pas que
11'.5 héritiers des anciens fonda-œu.rs
de dynastie, mais lis S<Jnt aussi céla.

Nous retrouvons en effet, à la base
de l'effondrement de l'ordre politi-
que de la dictature de Tchiang l{a'î
Tchek et du Kuomlnta.ng, les traits
inséparables <le l'effondrement de
chaque dynastie paSSée : un profO\lld
malaise agraire, une corrUption bu-
reaucratie inouïe ... En <le".qui ·.con,...

"cerne, le 'l.)arl;alf~du sol, -ev ses- prodi-
gieuses inégalitès' qm, 'EUl"' 'i:w-ba"Se
d'une teNlI\iqul'; comparable, ont tou-
jours cono.uit aux pires CMastrophes,
voici quelques <:ll1ffres po1lt l'a,nnée
1934 (3) : 55 % de la terre àpl>'à.rtè-
naient à un peu moins de 5.500 ex-
ploitations de paysans riches et pro-
priètaire..~ lOMiers, 2i3 % à un peu
moins de 11,000 exploitatiotlS moyen-
nes. et seulement 19 % - à plus 'de
38.000 ,e~ploitations rurales pauvres.
L'accaparement de la te.rre par quel-
llUes-uns, qui ne la cultiVaient pas
du tOUt ou que très partiellement,
leur' permettaient d'e'ltiger des pay-
sans pauV11"Sdes taux de fermatte
exhorbltants; en Chine du Nord, le
taux variait nornmlernent entre 50
et 60 % de la récolte, Les impôts
étaient écrasants et c'est ain~, tou-
tes réserves faites concernallit la
source, que l'Assembl~ du Peuple de la
région-frontière communiste du Shensi
constataIt en 1944 que les imNts y
étaient' 22 fois moins lourds que dans
les provinces nationalimes (4). La
pauvreté paysanne trouvait sa consè-
quence dans la misère des Villes" oÙ
la main-d'œuvre surabondait, à tel
point qu'on trouvait rarement, une
famille travailleuse qui ne soit pas
prisonnière des usuriers.

L'effroyable misère paysanne, trou-
vait son complément, et son aggrlY
vation, dans· la corruption bureaucra·
tique. Plus le paysan était, pauvre,
plus le fonctionnaire le traqUait pout
le faire payer, et, possesset;r d'un pou-
voi:r incontrôlé, faisait de ses fonc-
tions officIelles la sOurce de revenus
pe,roonneLs oonsidérables, L'adminis~
tration était vendue au, plus offrant,
depuiS le fonctionnai:re de dernière
classe jusqu'à la fàmille du généralis-
sime Tchiang Kaï Tchek, et l'annèe
marchait du même pas, '

D'ar>rès des sources' qUi' ne sont
nullement communistes, écrivait en
avril 1947 un correspondant du Na-
tional Zeitung de Bâle, les 'milieux
militaires chinois- sont en r>roie à la
même corru!ption que' Presque' tous
les milieux de l'ad.mdl!l«istJratlion.
Beaucoup d'armes et d'objets d'éqw·
pement livrés par les Américains ont
été vendus aJ1J marcl1ê noir, pour les
communistes. Sur les 1.000 avions
que l'Amérique a' livrés, il n'y en a.
guère que 70(} qui soient en état de
prendre l'air. Tous les autres ont be·
soin de réparation, Mais toutes les
pièces dOE.t on a besoin pour les ré-
paratioIl8 sqnt tombées aux mailns

(sUUe Ge la première page)
Alors. furieuse de ses bévues. eüe laisse
~asulte du travail il ta presse servile OU
plus spéclalemènt il :({France-Soir. ». spë-
cialisé depuis Quelque temps dans la ca-
lomnie anti-marddste, et il t l'Aurore )).
Je journal de chantage 'Vicbysle-gauUiste.
franquiSte. Et œtte presse d'Ùlsmuer que
Peirats est ce vagabond. cet homme lou-
che arrivé il y a peu, de lointains pays !

Et cerame cela est UR peu risqué tout
de même, de salir un homme intègre,
qui peut et sait se défendre, on lui prête
les déclarations les plus iantaislstes (et
après quels procéd~s d'interrogatOi,re ?) :
OR tait dire il Peicats .que la F.A.I. n'est
autre que ce petit groupe de gangsters
et d'indésirables que les groupes anar-
chisres ont, les premiers pourtant rejeté
de leur sein, Sllivis en cela par la C.N.T.

8° Puis c'est le SQidde du chef de la
bande. E,t queUe conclusion en tirent la
police el le « journalisme 1) if C'est que
l'homme s'est tué puur ne pas parler,
pour ne pas avouer que la politique a
mené le jeu ! Comme si c'était la pre-
mière fois qu'un chef de gang se suicide
parce qu'il sait qu'il est perdu ...

On pourrait se demander aussi com-
ment cette F.A.l. si secrète et si puis.
sante a pu faiblir en un instant au point
de ne pouvoir cacher l'un des siens, et
<:ommet1t eUe a pa :préférer se COOlpï'(}-
mettre en le laissant se suicider ou se
rendre !

Réarm

<

(Suite de loapremière pagi!.)
Et les gardiens vjgilantS des bonnes

institutions bourgeoises jettent le cri
d'alarme. Selon les jours, ils ont -peur
que les cadres fassent cause commune
avec le prolétariat ou bien qu'ils se
laissent' corrompre, en finissant par
aimer les expédients et les tripotagell
fructueux.

A ce, sujet. les documents sUr la
gestion des entreprises publiques sont
parfaitement éloquents. Les tripotages,
les prévarications, la vénalité, les
combines dépassent toute descriptimi.

Le contribuable n'a 'qu'à bien se te-
:nir 'parce que l'Etat a la main large
lorsqu'il s'agit de renflouer les grandes
entreprises soi-disant déficitaires: li
f~'?t payel:" les, ét~ts-~naîonh;Q","i,!lJk,?S,-
bon grossIs demesurement. ,J,&ii Il&tea-
tttres de la politique méritent protec-
tion et les casés de tel oU tel haut
personnage doivent passer à la caisse

Fédération
LaVie des Groupes

1'" REGION
LE HAVRE. - Lecteurs dU « Lib )}et

SympathiSants. désirant se grouper, joindre
le secrétairi « -Libre Pensée )} à Franklin.
couts d~ la République, le 28-2,à 18 n. 30,
qui transmettm.

LILLE, - POlK le Service de librairie,
écrire ou voir Georges Laureyns, 80, rue
Francisco-Ferrer. 11 Fivès-Lille (Nord).

2" REGION
CONFERENCE REGIONALE.- Samedi

24 février, à 14 h. 30, s.Hledu pavillon, 65,
boulevard de la Villette. Paris (Xe). Ordre
du jour : Circulaire jointe au « L,en )}
110 3•

PARIS-XIIle.- Le groupe se réunit tous
les quinze jours (1e jeucfilet o;rganisepé-

riodiquement des causeries-conférences.
Pour renseignements et adhésions,

s'adresser : Fédération AnlM:cl'liste.Ho.
quai de Valmy. Paris (1()e),

PARIS-XIV. - Réunion tous les mercre-
dils, à 20 'l!l, 30, au local habituel.

PARIS-XV".- J 1er et 3- jeudi à 21 heu·
res. '31, rue du Général-Beuret. (Métro ;
Va.ugirard.)

AULNAY.SOUS;BOIS.- Le groupe !Uvi-
te les militants et sympa.tisants aux réu-
nions qui se tiennent chaque samedi a.u
« :retit Cyrano », place de la Gare. 11
2j) h. 80.

BOULOGNE-BILLANCOURT.- Réu-
nion tous les mardis, à 21 h., 104. bd
Jean-Jaurès. Métro Marcel-Sembat,

LEVALLOIS(17e) (Durruti). - Au«Vieux
Normand:» (face métro Rome); réunion du
groupe mercredi 7 février. 21 heures,
Prière aux camarades d·être présents. Ques-
tion ~t décision très imPGr1iantespour la
vie du groupe,

MALAKOFF, - Pour renseignements .et
adhésions, s'adresser : vendeur du Lib, rue
Béranger. Le diman.cl'1ematin.

SAINT-DENIS. - Vendreàl 9 .fanvier,
causerie par u'n camarade sur « Des Ra-
manoft à Staline }): Café Chez Pierre,
5L av, Jules-Guesde..

MO~TROUGE-.-' Le grOllPeest formé,
Pour renseiP;nementset adhésions. s'adres-
se1': vem:deurdu Lib. avenue de la Répu-
.bli~ue, « proximité Cinéma PaJ.ais des
Fêtes »,

MONTREUIL.BAGNOLET.- Permanen-
ce tous les, mercredis 11 20 1\. 45, Café du
Grand-Cerf, 171, rue de Paris.

ST·DENIS ET ENVIRONS. - ,Tous les
vendredis, à 20 h. 30, café pierre, salle du
prem1er étage, 51, Bd Jules-Guesde,à côté
de l'église neuve,

VERSAILLES.- Réunion du groupe tous
les QuinllJejOur$.Pour tous rell$eignemel1lts,
I;'adre.ssetrà la permanence, café Hélène,
23, rue Montbauron ou au vendeur du
« Lib ». claaquedimanche, au marché.

USiNE RENAULT. - ll9S sympathi-
sants de l'usilne sont invités à. contacter
les vendeurs du ({Lib ». pour travail eUee-
tif, &111 seiln de l'usine, le jeudi soir. ave-
nue E.-Zola.,

, 4· REGION
TRELAZE-ANGERS5. ~ Samedi! 10 fé-

vriet. à 20 la. 30, rétmion aU lieu habituel.
VoiCi l'ordre du jour : RéorganiSation du
Groupe Trélazé-AUgers; Réorganisation da
la Région; Etude d'une I:ésolU~onsU[' la
tenue du « Liber".a.ire» et l'orientation de
la F.A. 1 Divers.

Vu l'importance de l'ord!re du jour, la
, séance oommeRdenl.11 20 h. 30 préCises.

NANTES. - Perm61lenCfiltous les sa-
medis, de 18 à 20 m... 33, rue Jean-Jaurès.
Sympathisants. écrire à Hemiett,e Le Sche-
die, 33. rue Jean..Jaurès.

,

généreusement, même s'ils ne font
qu'acte de présence sans parler évi-
demment des présences fictives. et de
tous ceux qui vivent bon train aux
frais de la princesse et ont en consé-
quence de bonnes raisons d'être fidè-
lement attachés à l'Etat. ce grands dis-
tributeur de revenus. Il n'est pas né-
cessaire d'avoir de l'imagination pour
mettre en relief le trafic moral et ma-
tériel dans les grandes entreprises, La
Cour des Comptes nous donne plus de
renseignements que nous en désirons,
pour peu que nous ayons le courage
d'aller jusqu'au bout de ses gros rap·
ports. Il est évident que la corruption
que l'on 'pare du mot plus calme de
« politisation )} ne s'arrête pas aux
frontières de ce pays; cette corruption
existe dans tOllS les pays capÏtalis.J:es;- ,., . ,_ ...... '

elle est inhérenfe au régime et eUe
existe aussi derrière tous les rideaux
(pour' employer une expression à la
mode) malgré Je silence de la presse

.Anarchiste
LORIENT. - Libertaires et sympathi-

sants. Pour renseignement : tous les jeudis.
de .1 h. 11 19 h, 45, café Bozec. quai des
Indes.

SAINT-NAZAIRE,~ Libertaires et sym-
patlüsants, Pour renseignements. s'adres-
ser à : Bidé Félix. bâtiment F, l, groupe
Gambetta, 9aint:Nazalre,

6e REGION
Le MANS, -" Réun~on du groupe le

premier vendredi du mois, à 20 h, 30,
salle 18 Maison Sociale, Renseignements
et ad't)ésionsà P Mauger, 14. av. L.-Cor-
delet, Le Mans,

7· RECION
THIERS. - Les groupes et les camara·

des isolés doivent s'adresser : Secrétariat'
régional, Rémy Dugne, aux Fichardies, Le
Pontel.

8" REGION
, LYON CElIo"TRE.- Tous les samedis, de

\6 h. 30 il. 19 h.. perm!tllence. librairie.
adhésions, co.tisations,

LYON-JEUNESSE.- Réunion toUs ,les
jeudis. 11 20 h. 30, rUe des Chartreux,
Lyon-Croix-Rousse.

9" REGION
BORDEAUX, LIBRAIRIE SOVIALE. -

Tous les dimanches, Vieille Boursè du Tra.-
vail, rue Lalar:1ie. 42, de 10 h, à 12 h.
On y trouv., Uv,res. brochures et Couta
la presse, '

10<> REGION
TOULOUSE,-'Le groupe se réunit -les

deuxième, troisième et quatrième vendre-
dis de chaque mois, à 21 'heur~s. Café des
Sports. boulevard de Strasbourg Librairie
tous les dimanches matin. face 71. rue du
Taur, Vente à la crÎée. rue Saint-Sernin,

12. REGION
MARSEILLJ!)-CENTRE.- Nous in.

formons tous les camarades de Mar-
seille Que le groupe du Centre décide
d'éIM~ir son activité.

Des causeries seront faites tous les
lundis. au Siège. 12, rue Pavillon,
2" étage, de 19 heures à 20 h, 30,

Lundi 12 février: discussion sur la
Solidarité.

Lundi 19 février: discusSion sur
Science et Société.

Lundi 26 février: diScussion sur le
Surréalisme.

TOLlSles cama,rades et sympathis!tllts
de Marseille sont invités à suivre et
à participer à ces débats.

Bibliothèque. - Très bientôt une bI-
bliothèque cir,culante sera à la dispo-
sition dé tous.

Librairie. - Permamence etous les
lundis. de 19 heures 11 20 la, 30,

MARSEILLE-F,A.-4.- Le Groupe SB
réunot tous les mardis de,'19à 20 h,. 12, rue
Pavillon, 2'e étage, Marsè!l1e, Le ~oupe
fournit tous renseignements concernant la
F,A, 'à Marseille .

Courrier Administratif
Les groupes sont priés de comman-

der le matériel FA, timbres et cartes,
et de régler ce qui est dû à leur région
afin que celle-ci puisse nous passer
commande du ,matériel 1951.

Le Comité de Gestion.

Le service des Archives et Documentation
fait appel aux oamarades possédant des
collections ou des numéros isolés du « Li-
bertaire )},paru entre 1920-1939, d'en faira
don au' se~vice.Il leur sera offert en échan.-
ge un lot de brochures,

Le Secl"étaire.

POOVÙlCé du Bhensi, au Nord-Ouest.
Le régime s'y implante solidement
parce qu'une amélioration du sort
paJ'Sàn pouvait y être obtenue sans
se heurter à. une résistance désespé-
rée dé la paysannerie riche : le
Shensi est seml-désertdque et possède
de ,vastes flerres en friche, le pro-
blème eruclal n'était donc pas le par-
tage des terreS, mais une réduction
du tamc de fermàge, à laquelle procé-
dèJ:"(lntles Oornmunistes. Des mesures
d'assainissement, d'allègement fiscal,
de crédit agricole, de, création de cao-
pél"atives, déve16PPé la surfM.e cultl-
Vée, les l"éColtes, et ,fait dU J?>.O.C,un
part.i .soutena par les paysa.ns als~s
qui n'y voient aucun empêchement
au développement de leur ~richesse.
C'est le Shensi qui formera la solide
base de conquête de la Chinè au tra-
vers de la lutte contre les nationalis-
tes et les Japonais, le tremplin du
triomphe de Mao-Tse-Tung.

On remarquera donc 'Combien le
P,C.C" dano son hlstoire, en vient à
trouver BèS forces prorondea dans ùel-
les de la paysannerie, (illns une Uai-
son intime avec une solution réaliste,
ant;i-d~a;t!q~î du problème agraire.
Il Joue là le ro e essentiel de tous les
restaurateurs dé lunité cfiinoise. n
nous reste à voir comment, tout en
acoomplissant la tradition, il la dé-
passe et la contredit: comment, aysnt
pris appui sur la paysannerie tradl-
tionnëlle il se tourne vers l'indus-
trialisation,

ment
Mais qui prend garde il cette cor-,

ruption. n'est·elle pas l'air que n'otis
respirons journellement?

Et le fardeau d~ la vie quotidienne. .« progressIste )} sur ces cOITuptIons.
empêche le travailleur de s'étonner.
Il sait qu'il vit dans un monde pOllrrÎ
mais, il voh mal comment il pourrait
le changer. .

La bourgeoisie éclairée se rend bien
compte qu'elle aura des difficultés pour
emporter l'adhésion des travailleurs à
délendre leurs taudis et leur misère,
c'est pourquoi on ne nùus a jamais
tant parlé de défense nationale liée, au
progrès social. MalS pour l'instant, la
« construction }) qui aurait besoin de
500 milliards par an, pour construire
20.000 logements par mois ne disp'O'Se'
que ,..d~5~,nima:rds -cle'''cl'~Tii
est cJ.efottes chances que ces créd.its
ne puissent être utilisés que partielle-
ment laute de matériaux de cOnstruc·
tion. Car il est fort probable que la

--------------------------------...;.---, richesse hydroélectrique, le charbon,
l'acier ne servent non pas à construire
des maisons, mais à construire des ar-
senaux comme le dit un grand journal
du soir, ..

OU EST LE PROBLEME ?
On sent bien qu'on n'en sortira pas.

A moins de changer les méthodes d'n,c-
tion,., Mais là est le grand problènle.
Les méthodes d'action ne manquent
pas. L'arsenal syndicaliste en regorge,
Ce l1'es;t pas les moyens qui font dé·
faut, mais la volont~ de mettre en
application ces moyens .. On nôllS djra :
les travailleurs sont ignorants, les tra-
,'ailleurs !re jalousent, les travailleurs
sont divisés. C'est JXlssible, mais est-ce
<lue cela empêche la gestion ouvrière
des entreprises? Si les entreprises sont
mal gérées par les travailleurs, ellês le
seront encore mieux que la gestion ac-
tuelle. En mettant un terme au trafic
sur les matières premières, sUr les pro·
duits qui augmentent de prix en chan-
geant de main, en mettant un terUle
aux Œ honoraires })et traitements scan-
,daleux sans j}arler des à-côtés, pots de
vin et autres, il sera possible à la fois
d'élever les conditions de vie des tra~
vaiIlel1rs au niveau d'une moyenne qui
sera celle de tOllS. Voilà le problème.

C'est un problème de courage, de
volonté" d'intelli,gence, d'action', reven-
dicative dosée avec une action ges·
• •~onnalre,

tes politiques et les militaires pour-
mivent leur politique, aux travailleurs
de suivre la leur en s'organisant soli-
dement sur UTIplan d'action concret
et nous verrons laquelle des deux for·
ces prédôminera : celle des grands
stratèges considérant Parmement et la
guerre comme une industrie et un phé.
nomène naturels ou celle des milliDns
de travailleurs qui veulent construire
des maisons, des hôpitaux, venir en
aide aux vieux, en un mot travailler
pOUTla vie dans toute la plénitude du
mot.

ZINOPOUNOS.

",0 "
Stien . '.....
G. P. Martin
R Berthet.
Jacquelin ..
Bouyé , ...
Astaldi ...•
P. Guillaud.
Guy .
Mabire ..•.
Belperon ••
P. et C, .•
Gonar ....
Un Franc ..
P. Desieter .1
F, Desîeter •
V::Ilbeuf ...•
Bonnel .....
Guitton .•
Laureyns ..
Carlier ...•
Maryna ' ...

300 J.C.V. à Hure
300 Domangé ..~ggG. Toulouse
200 Blin G ..•..
200 Un Nazair.
155 NouveUon .•

1.100 Sintoni ...
200 Gisneste M.
400 Dumas ... ,
400 Geo Lapeyre
85 Jules .....•

100 C.N.T. . •.•
300 HX-UNO '.• ;
100 Mireu .....
300 Durat ...•
500 Andrieu ..••

300 Anonyme .•
300 Gurutxoga
200 Arino .

1.000 Rouzau .

350 José .
300 Rémy .
600 Tricheux ..

,100 Paco , .....
700 G, Narbonne

DupleSSis ..
100 Lasfargues .

1.000 Dhermy ....
100 Bourgeois ..
100 D h100 aup an ..
100 Paris Cam,
200 Rlgal ....•.
135 Dubois .....
200 St - Germain
200 liste 70-68
200 Om.-Fulols .
50 Gido ....•.

[:RabOUille :.
200 A. Laumière
1001Hub. St-JuI:

200
105
5{}O
200
100
770
50

400
100

1.000
60
70

225
100
100
100
60

400
100
400
100

50 Cahn .....
400 Qrd-Père •
400 CourtOis ..• '
200 Baudoul . ~

3,500 Vassai ....
250 Q, Boulogne
400 Montagut ..
100 Chansons ..
200 A. Laumiêre
300 Traschel .•.
400 Baglus ' ....
100 Boucheny ,.

Gr. Est .•
125 Portier ....

Le Milinaire
1.134 Tourne H..•

300 X... ..•....•
100 Matra ...•
500 X... ,., .
100,Vrbica .
100lAnon. (Ard,)

des eommuntstes en passant 1)'l1.r le
m~reM 0011'».

On connaît, par ailleurs, le moyen
original que l'administration em-
ployait pour s'assur~ les cl'édîts amë-
rieg,ins ! une partie de la somme re-
çue retourllal.t aux U,S,A. sous forme
ti'Un t<. arrosage ) àUlt gros bonnets
du Congrès, (lUi falsa~ent voter de

'nouveaux crédits.'
La désagrégation administrative et

militaire jouait à 'plein même dans
la lutte assuree contre les cf:lmmUhis-
tes. Fait signif!.œtif des époques· de
-dissolutâon de la société politique chi.
noise, chaque <:hef d'armée se consi-
dérait comme prQPriéta.lre de ses
troupes, et l'aUltorité militaire cen-
trale aV1l.îtle 'plus grand mal à déci-
der Ies gênêraillt d'une province à

• •cMer tles renforts à leurs conrrëres
malchanceux d'a.utres proVinces,
alors que, au contraire, les armées de
Mao obéissaient rlgoureusement à un
plan d'ensemble, qui mcntratt com-
bien elles représentaient le retour cy-
clique ,d~ l'unité de la Chlne êt de
son OOlninistmtîofi.

Toute 1'hlsto'ire du P.C.C, èSlt W1e
Vivante tl.éi1l'onstmtioo. (le son rôle de ,
l'estaurateur de l'u1'l1té clllino!.separ la (1) Parti Commulliste Chinois, noua
réîorme agraire. e~~\<>~W~~el;l():~t~t~J::~~~~:.Ïlr..tarre! 1

Dans une premIère pérîodë, de 1920 du as juin 194rJ.
it 1927, le P,C,C, concentre ses efforts· (3) Maslormtkov « La. ChIne ». MoSCOU
Sur les milieux ouvriers. n réussit ef- 1946. , ", - '"
îectivement il. obtenir une certaine ,fol) KOvâliW,dans la ~evuè ,II 1 EOOhÔoo

ct,' b . 'h' lt l l'Ille mOndiale », de' M'OSCOu,.no 7. 1947,au lenoe ur ame, mais esi e sur e
prOblème agraire. Par ex. : en 1923 1'----------------
son S, eongtè ndollte à ce propos des
vues n'ébtement rêformistes: qUi se ré-
duïsent aUX trois points sui'lfants •
a) Les impôts doivent être allégés;
') • une loi régulariser le système de
fJennage; c) Ln \eèlmique agricole
doit êtré améliOrée, L'aile droite, qui
tient les commandes du parti, oppose
constamment la Révolution Nationale
à la 'RéVOlution agraire et veut ména-
ger la paysannerie l"i1:he.Le ]i{omîn·
tern déèlare en 1927 : ({ Au sein du, ,

Part! (Chinois) on note, quelques fOis,
une certaine crainte en face du mou-
vement des masses, particulièrement
du mouvement paysan ).
. Or, en 1927. le parti de la bourgeoi-

Sle. le l{uomintâng, déclenche, une
régression terrible contre le commu-
nisme Qui t'st chassé des villes, Désor-
mais, l'activitè communiste se con·
ceh'tre sur les campagnes, la cnmposi·
tion sociale du parti se transforme
radica1ement;:. les paysans apportent
avec eux leurs traditions historiques
pr01JiI;'es: habitude du travail clan-
destin dans les sociétés secr~tes, tra-
dition millénaire de rêvoltes armées
contre les propriétaires fonciers, me.
fianCe envers les idéologies abstrai-
tes ,( G) .' Le "i Commnnlsme, ' durant
cette période 1.927-1935,g~vJml,l~1
}}luS""enpluS""SPémfiqumi¤'nT"ë1':ilnOls.Il '
cherche à utiliser les mt)'Uvements réVO-
lutionnaires sDontanés tle Sociétés Se-
crètes paysannes, contre les :p,l'Oprié-
tatres fonciers usuriers et les USUriers
et qui ont ,pris une grande alUpleur.
Cependant, le P,C,C. continue à :re-
chercher' l'alliance des paysans riches
contre les propriétaires féodaux, à
cause tiu danger de {( sabotage
de la production 1), C'est eette con·
tl1tdiction QUi amènera la chute de
la République Soviétique de Chine
Méridionale, en 1934 : le chantage de
la paysannerie riche emfJêChe leS
Comnrunistes de procéder â une ré-
forme n.grair.e efficace, et d.onc de
conquérir une base de masses.

En 193'6, aprèS une marche mOure
de 10,000 kilomètres qUi ,dura pIUs
d'un an, les armées Ci>m.ttlunistes, à
composition paysanne. occup~t la

Rene M'feREL.

Un·entrepreneur
-genesans

1\11. Mirouze, entreprenenr du Bâti-
ment, demeurant rUe de la Colonne,
nO 8 bis, embauche des ouvriers (ha.
'Vailleurs de n'importe quel âge, pro-
fession ou nationalité) dans des condi-. , f· .,." C .,bons tout a aIt reguleres. e qm fi est
fJas normal, c}est la façon dont il agit
ft leur égard.

D'abord, si ce monsieUr parvient' à
leur payer la premièrè quinzâine, pOur
les suivantes.,. <:'est une autre chan·
son, car «sous prétexte que .le J)t"oprié.
taire de la maison en construction ne
lui a pas délivté de fonds, il nous fait
attend,re 15 jours, un, deux, trois muis,
etc., etc. A la fin il n'y a pas un tra-
vailleur auquel il ne soit t"edevnble de
somme s'élevant jusqu'à 70,000 francs.
Une bagatelle }Jour tITIQuvriel", n'est-c! '
p~sl_~.,_ _,.,....:...- . 1,0 _~. ,::':,:- ~l"" -~ ir-

Màis, ;ce qui est le plus. 'Ir drôle :», ,, o..
c est que ce m0I?_sleur avaitt au ~Ol~
de septembre 19:>0•. une m:hsOn n lm
en construction, rUe SaÎnt·Bruno, nb, 2,
à Toulouse, et lorsque noUs lui dentan·
dOfis de nous avancer un peu d'argent,
il nous répond qu'il n 'apas fin Sou.•.

Allons-nous permettre que l'on nous
trompe comme cela?

A. E..

MOUVEMENT LIBERTAIRE
NORD.AFRICAIN

Toùte la c(lrreapondance, léS arti-
cles pollr la rubrique coltll\Îale du.
~ Lib », do,ivélit êtrè adt"essés A
Doukhau, 6, rué d'Il RO'ùssilIo'li,Al.
ger.

ouvenu! lOyers ne ouerre ?.
(Suiti? de l(j première l'age.)

Il semble maintenant qu'un nouveau
foyer de guerre va s'ajouter aux deux
foyers de guerre asiatiques :

Les répressions soviétiqves en Hon-
grie, Bulgarie, Roumanie, pour élimi-
ner ,« le virus titiste », la mise en
place d'une masse, de manœuvre de
660,000 hommes, pourvus d'un grand
nombre de chars, -d'autos blindées et de
camions armée, et la pressIon de cette
force militaire aux frontières grecques,
turques et yougoslaves sont ,là des in~
dice1s Qui n'invitent pas aux hymnes
des Combattants de la Paix.

Ce n'est pas par hasard qu'Eisen-
hower demande que les troupes amé~
riCaines stationnées en Europe soient
portées de., 2 'à 6, auxquelles vont
s'àjouter 15 divisions d'active fran-
çaises considérees comme une contri-
bution « encourageante », Le réarme-
ment allemand {après les spectaculaires
libérations avec restitution de leurs
biens, déS magnats de la grosse méta 1-
lurgie (lilemande, berceau de l'hitlê~
risme) est ralent,i, sur les conseils de I~-----------"':""-"_---
la diplomatie anglaise, pour ne pas
({ prov.oquér l) la puissance SOViétique:
Ainsi, l'échiquier mondial est lourd de
nouveaux drames,

Après la Corée, l'Indochine: guerres
ouvé'rtes avec croissance des effectifs
des deu:>(cêtes; l'Allemàgne et les Bal-
kans, foyers latents avec gros prépa-
ratifs et mise en plate fiéVreuse « de,
forces efficaces lI.

FACE AUX NOUVELLES ËTAPES:
3" FRONT

Se peut-il que les classes ouvrières

de tous' ces pays intétessés ne soient
plus que de la pâte mol,le dans les
dOigts des politiques et des militaires?

Se peut-îI que les travailleurs' des
pays pf,Orflus à la prochaine fournaise,
à la deuxième étape de la guerre
chaude soient trop faibles pour reculer
devant le massacre auquel ils vont
s'associ'et pout les « démocrati-es occi-
dentales )} ou {{ les démocraties popu-
laires » ?

Plus que jamais, le 3· FRONT -RE\!O-
LUTJONNAIRE EUROPEEN ET MON-
DIAL trouve sa signification et sa por-
tée devant les nouveaux crimeS qui
vont Sè perpétuer. Il est encore tôt,
que ceux qUi détestent leur Etat capi-
ta~iste classique, comme ils détestent
l'améric;anlsme et le stalinisme, que
ceux-là fassent c;onnaÎtre c;e qu'ib veu-
leht : vivre. Vivre et être heureux, Vivre
et travailler pour la vie, Vivre pour cau-
tériser toutes les bl'essures qu'il V Il
dans le monde.

THIER'RY.

REUNIONS PUBLIQUES
ET CONTRADICTOIRES

2à RECION
PARIS·XVIUwL.M.,

VENDREDI 9 FEVRrER. 1951
A 20 H. 45

,SaUê de "Olympi(, 20, tué lé6ft
(Métro 1 Barbès ou CMtel!u~Rouge

ou Marcadet-Poissonniers)
Le M.onde est-il trop peuplé ?

Sexu,altfé et $ub.sishrnèe
O'rateulr : An,dré ~bine

:*

13· ItECION
NICE

15 FEVRIER 1951
CAFE DE ,LYON

Un J·egard sur la Jeunesse libre

On 110l.lS communiqlœ :
ETUDES SOCIALES

14 FEVRIER 1951
CHOPE DU COMBAT
20 h: 30 (501i5-501)

MÉTRO ; FABIEN
Hi.stoirè

du Mouvement Anarchiste
, par J. Maitron

général de l'Institut
d'Histoire sociale

Se~rétaire Français
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Un pionnier
•

•,• FRANCISCO FERRER "LA REVOLUTION SANS ETAT":
et P ique
tian Murtetle

, .
e ln uence

•
nom de, la science, ~st·ce justiciable juridique,mel?-t as~a5sjné p,ar les Pu}s;
d'un point de vue pédagogique? Est- sances réactronnaires, Mais elle a e.te
ce psychologiquement sain et utile? dite dans tout son tragique détail,
Sans nul doute Ferret est arrivé à avec beaucoup de compréhension et
faire admettre a~x enfants ses propres de sympathie par Joseph Mocabe
cr?yan<;es, tout, .a~ssi bien que l.es Jé- dans T_he_M artyrdom IJf F errert.et
SUItes, ses prédécesseurs et rivaux, µa.~ Wil liarn Archer dans, The> tt«,
par_vella~ént à .imp()s:f "les leUrs) Trzal and Deatl: of _Franczs,co P erre;. Aujourd '!hUi, pour bien de6 gens, par. l'ill!ooruiLie.et la desteuetion systé-
n:a_.lS, hélas, touJ?urs a 1 etat ~'e ve- En octob;e }C)O~j 1< erre! fit fac; eu l ':E!tat préserve ~a ,société contre les Illatique ,d~sbiens t
rite, Il Imon! L enfant re~evalt ~es pelot~n. d 'execut~on dans les fosses d~ délinquanes, c'est-a-due, oo_nt.re.les actes Nous ne pouvons pas, et nous ne
notions tout élaborées, au heu de JU- Mont] uich, et erra aux soldats; « Vt- antisociaux, contre les individua qUI" n,~ devoua 'Pas :f.6:ronerles yeux devant ces
get. par lui-même. Le fait apparaît ses bien, mës enfants{· ce n'Nt p_as voulan,t pa~ sl-ada'P,tér ,~ux nor.~'}~ gen~ diffi'Cultéa que seule lia, hauteur Illo!al~
clairement lorsqu'on consulte le" no- votre taute. [« SUIS innocent: Vzve rl!-'les établies pour qu u·ne Juelàt~ S~lt dans laquellle Hs planaient !l ¤IIIl'PeC'he
tes et les devoirs des élèves de Fer- l' Eco{e! ... » YJ.3Jblê,nedVD~2~n!:~r'!us!xEr';~nt &U~ l~S des homm~ COIOOle Kropotkine aet lIte-

D ' . l' l . ., commune U trava; , .v :'. • dus de voir a:V¤etoute la fOlX':G ë eurre,r, ans son petlt. Ivre, ce til-Cl cO,n. « ViVe l'Ecale! Il Ces mots furent autre'¤! des actes de violence ~l1Q.duelle, réalité.
sacre tout un chapitre à deux extraits étouffés par la fusillade : mais l'es- causent, d'une façon ou d une autre, . . , vêc 'lI1 fi

de ce genre, et c'est UJ?- docu~ent. des prit fiui le5 anima ne peut être des prêjudlees à leurs se.m'bù3Jbles. d M&11'8Cêub~qUId,ont ...... tU a~ e:s d~!:
lu fr _, nt' C' ft' rédact n -1 E d· . ,," de ans ~ ca met u savan ou qP, rs , appa s. e ames ',- 10 5 étouffé. Il n'a pu être anéanti par ,L' tat Illpl!!-ru,qui se enargera " dès milieux i1délllistes réunisaant les

d enfants sont absolu~en; au-de~su5 l'Eglise réactionnaire ni par les po. def~nd~e la société contre ces hommes '. meilleurs des hommes sur lesquels les
de l'âge et de I'expériencè enfantine, liticiens corrompus Ni fascisme ni Qm defendra les g~o'Ulpes de produc individus d'éilite exeroont une influenee
et l ' n but "ue 'pét r ' l ur 5" • • , , teUTS eontr., <Jeux qui ne voudront pas "'lèv l' ~A blables au-dessus,one p:" -i ~e e a eu ..- communisme n'en pourront vemr a '. à ~ l' dt· ail' OO'lktr qui e A e enrs =m,;,'"" = .Jet le verdlct du libre-penseur Mo- '_ F' se plier ,a. ~l ,u . raV' e d'eUX4llell:J.ll'S,ceux qm, oonn:U'S8run,tla
cab ' C' t l'é h ri P oi fi. bout, La vre et la mort de ranC15CO ceux qui, habitués a vivre aux d<&Pen~ v,arilitê de types humains et d ',aJttitU!des
ca e . 11" es ,c 0 • s tif S U Ferrer pousseront les hommes de de- dés autres auront teoo.ur~ au vœ a humaines devant la vie, sont bien obli-
~tiU:e. Ces enfants r!c!t-tnt leur ca- main à élever les ëcoles dont il rê- m~in IU'-m~, à l'$)BCr?qurrH~, ~u cam- ~s de pensër que la race d~ parasltes
te,chlsme. A coui( sur, l~s ent~nts vait et qu'il à aidé à créer : lei; ëco- bl:lO'la,ge,au meurtre, a l assassinat , légallJr et itléga"ll~ nt') ,dj!!j)araitra p.tts du
d UUt étolt! é~mpletemeni tibre n Il.r!. les de J'avenir où les enfants crot- Que ferons-nous du satyre, des pa. . jour au le'lldè!ùl,l:n1t.Cependant, nous ne
rasent pas r;o,n1ttt;' cela .. , )) trent en liberté pour connaître les renta qui bTutâlisefLt leurs enfants, de croyons 'I?,a,s qu:e la lutt;e contre c.e dan-

AU$s~ bien .. Ferrer n'avait=il pas la peines et les joies de 1:: création, e~ ceux qui é~étt'ront soit dé la tauss~ f~t~E'Plique 111néeessltê de maintëntr
prétention d'avait· fondé l'école se rendre capables de bâtir la société mOIl'llm~, !!Olt ~e :t',aux llartlfts de con , . •. .
idé .',' . '''1 ' r er Iib dési sommation sott de fausses cartes de Car avant de Jus'tlf'lM l'ex~stence del,MIe, nt d aVOI,~ pro~oncé III der- pamoie, Juste et 1 re que nous esi- travall f De C~UlLqui pr~drO;nt d'as· l':Etat pour pr(}téger :La sod~t~ è<intre
nier mot en tnatière d éducation, Au rons tous, saut les magasins de dietributinn pour les asociaux et leUTS aetes antisociaux
~(Intraite" il avait dit,: « L' Es~uiJla Tom EARLY (.Prtlfiàom) Londres). emporter des vlV!eS, qui tra~iquer~mt il burdtait <l0'îllm'l}noor.par se dwnaMe;
M?der'lià H' est pas le type parfad dto '. avec le~ mareh~dlt'Ies rares, qUl sab~te- si l 'Ett;t lU1·m~me n'em pas la .so~ree
l'ecole future> mais elle en est le pré- TraductIon A. PRUNIER. ront l'lnstaurahon du nouvea.u réglme la plus Imrpt>rtânte de vol, de S'Poliati0l!-'
CU'f!eu'f/ nous pensons avoir tait le d.'escrooq.uer,ie, de ~eurtres, de para.S1:
metlleur usage des 1rf"O"'tlndon't nouS, t~sme auprès desque[,s les vols, les S'PoIla,
d· {s, . LES LIVRES hon!!, les eS'Croq.uerles, les meurtres etzsposons n. A cela, nen a obJecter; . le 'Parasitif!Ille pTiv-és ne sont qUe ;jeux
Ferrer est sans ,nul do.ute une des d'enÎanbs.
pionfi,ers de l'éducation, nouvelle; e~ - SU'P'PO'Ii!O~S;par eXM}l!p~~ qu'en
ce. n e5.t pas seul,ement 1 Espagne qUI France tous le'g acltls illegaux (œero-
lm dOlt beaucoup. Le courage avec querie, eam'briol~s, voil à main armoo,
lequel il a fait face aux difficultés vol à 1a tire; etc.) représtl'nrent aetuel·
les plus .ac~~blantes, dans le milieu lement" ce q~i n0l!~. semble beauMu<p,
le plus dlfflClle et contre les pers écu- une VAleur d un mI11~ard de fran~s par
• b' , " " an. S 'est~{)n d¤'Illand-e ce Que coute la

t:ons corn mees de .I Eghse et, de justiM, tout l 'a'P'Pareil ju,dida;~ et de
l ;~tat,. se.ra pour toujours un tresol . . .' ,. . répression ~ Avant la guerre, l'Etnt 'Pré-
d msplrah~n pour ~es éducateurs du LES. EdltU>lls~Otre_a, da~s la eollec- S.ar~re le ca~ac!ere , p~ometheen de la levait environ, 'Pour ses. dépenses,
monde entier, Et flll.alement Ferrer hon « MIse au pOint », noUS hUeTature d aU'JolirdhUI. 40 pOUT 100 du revenu natIonal" Nous
a donné sa vie pour la caus~. ont oHert cette étude de R. M. Ne pouvant nier l'importance et la avons vu qu'en moyenne 75 pour 100

, " Alberès eonsaetée à l'œu,,,e des né(;essité d'un tel ouv'rage, nous regret- du budget étaient dé<perrsBSpour desLE SUPRE,ME MESSAGE écrivains d'aujourd'hui. tercms seulem'éilt qù'Alberès se soit con- fins parasitaires ou d~ gue,rre, de vo~
~ DE FERRER Par une analyse philosophique et 50- tenté de remarques, en insistant sUr la la'e,gwl~u dde.m.astr'sMrle.E,!', par lIa fa~to.~

L'~t " " l 'd" d &" .,. '1 fil' t d' t d' tt't d d h' ont lI! a; ml'llTS e es c"oses a mOl ,1'e" onnant. ",ans es 1 ce,s Il -4).~rrer CIO,oglq~e a à 0 li, au eut nous e· c:ommunau e a • 1~,.e 1!s er?, mo- des 25 pout 100 aprpljQùoo À <les fins
!IUt l'éducation., c'est qu une bonne La, l?lac~ nous manque pour racon- montre a travers les œuvres de M~I,taux, d~rne5, faussant aInSI lèS per5pèctlveS 50- util-es était aussi diIilipid'ée. Que si'gnl'fie,
part d'entre elles ont <:onserv~ l,eur tehk.hiftOIr'?'f~~hffITJiff·J;, PO.ur,Chlll!5,éet Camus, ,À,...gbn, Bêl"ftan.os, AnOUilh et, ~I~s d~s~"~~es. ,>, ".' à côté de e~9 l'mifÎres, lit 'P~rt. e-oID'J)a-

----.-vakur. SOn 'ÜIÜq-ue'O'tlvcr-ll:ge"'pedag0-~ • .._c., - -- - -~..- ~.."." ~.~~ • .,.-.... ~ ._~ ,."',...-='" ---- ........_,..... ... ~".,--"" -:~''i2E;ms -eCflvalns m'arquent" leurs' œu- fativClllJent infIme, que le~ i1l1é1!"auxvo-
gique- " O'-zgiite et idifrÛ d~ l'Etolll '?!.' - , •-~. " '" , " " ., v'reS non. plus par !~mort de. Dieu; .Ie l~nrto"n prenant l¤ur's ri1KjuéB,à la 80-
1I'lodtrne ) demeure très utile pour LE CARNET INTERNATIONAL D'UN ANARCHISTE gra.,d C'fI du 1ge slecle, ce DIeu d all- c~été ~
l'éducateur Jlaujourd'hui et pour tous '" leurs qu'ils n'imaginent m~me plus, mals Un des 'Pv.¤no';llMes.les plus curieux
ceux qui s;intéressent fi Iii libert.é par l'afttipharls~'i$me. et la recherche dé <le la. ~Yèh-()IIOlifle,soolal~ Mtuel~ es~
'" l"col Un" bùnn, part des Crl- , nouvelles valeurs SOCIales.De ce tableau de 'V011" comment l attênbon àé ~a lJ~U

Ci.ans e e. " e , Pd. '- l' d.t '.. _part déS hommM Ile wntre sUr le Mlin-tIques ,adre~sées par Fe~ret amc systè~ " - , syn~hque, le heros mo~erlle .no~s ap- quant iHéoQ"àl<lit Ollb1ie le délinquant
mes pedagoglques en vlgueUr de son ' parsI! ~om':"ll. u~ .solitalre qUI n ?spi,~ lég'wl, officiel ou abrité dernhe lell
temps sont. en effet toujours vala· ara IS a cre 1 pas a .reusslr .'n~lvlduellemen,t, mal~ qUI t"xte's oÎficiels~ sNu'lYlement parc:' quê
bles, ce qm dénonte assez la lent~ur .' .• ' . " . se re~lre pr,Ovlsol,re~ent dans, la soll!ude 1;'RtaJ le protege 011 parce qn '1.] est
dt nos prOlftès. Par ~o:,t:e, èe~Uuns pLUS hll.biles que les èntrepnses, .de credit, mutuel dlffer~ qUI em~o- d~ desespolr sartr~en, . de 1absurdlsm~ l Etat.
aspects pDsüifs ont VINIll, et Il est G~ent votre argen~ c,ompta!lt pour, p,ouvOir vous en preter demam, d un Camu~ OUse re,fugle dans la purete Mais .ce n'est, p'as seuh,mell;t l'Etat
bîen des traits de son système -que faIt que la ,101,aSSImile a 1escroquerl,e, deux redo.u~ablés ban~es c!e d'un Anbullh Il'' 0p,posllnt au prealable q.ui flPohe la some'~~.(/ 'est aÙ's~slla. mU'l-
IlOU aurions "rouvés à l'époque filous s,:,nt a 1œuvr~, avec la protec!ion des a';ltorlte~, pOUt dep?ml- un refus ca'tégorique à notre vie sociale. tltud\, des ,pro'Prlet.aues, de,s patrons,

,s al
-p, Of '! !er les fconomlqu,emen~ falble,s efi I~ur prbmettant, 1une 1aSile ~es VIeux Ains,i en se limitant à préciser uni- des lli_rdustrHlls, des commer~ltnts, 4~

malS que 110115pouvons -en lquer au jours. 1 autre celUI de 1 au-delà. Je n én veux pOut preuve que ceCI : t' 1 th'. rentioet!l importants des ('A,nj,tntnes d'lU'
J'ourd'hui en t.tT't qu'anarchiste's tour- que'men e ente majeu" com'mun aux d ,...... d t 'f·· t d • u,tèH so~., , •.. d Alb ' ·f·· uo"ne, t'lB ra lquan s e, vO, 0 ,

nes vers l'avenlr. • 1 _ SECURITE 2. _ SECURITE ~r~v~l~s mo e,rnes, êr.e~ à sàQrI le tes. Lés prin'Ci'Paul< délinquants M sont
U' dt'·t 'e-g+ l'h' e' 'e • dellbetement la valeur esthetlque du tO_ P:\s ceux qui bien peu nombreux P&'I"

[1 e ces raI sr. eg mOlli, SOCIALE C'EL'"'STr.' 1 .,. '1 S ' "
d - , '" ",' " l' bl ' ' J:. J:. man et p ace a nIveau ega artre et ra'P'Port aux at..tres, attendent le lJ'M-accor ee a ... FClto..e sur ensem e A 'Ih d A 1 d'ff" t· d" 1 d......'· rd 't d E f· th, ' , . Pour d'aucuns se pose la question noul , e meme que 'es 1 erenCes san au eom une rue 'POUTe ,,,,,,Inse,

,esd e, u es.. Ilà aF, ce {~Pr0êC e T~me an? TI~e, hebdom'fdmre !on- du Goniort d'outre-tombe. philosophiques du caractère de la révol- mai~ èeÙ1!: oui ¤.X'lJloitêfit .1l\~,thoojque-
t;, a, resse mo~ns, '1 ,.err.er é m·m mùe dOfllehn.'dC't~ Ifexempld

e dLaun vlhe~x Cette question est peut-~tre la seu- te entre u'n Camus et un Malraux, pa'r ment et M~llloément 1~ trav:Hl humain,
qu a\llc lemp~ ou l, vlvait, poque 0' marc an <le agots u ncae Ire 1 q" 't ' 1 It l' M' ~ _ 1 Ceux-là l'Etat ne [es combat pas Au

cl d, d 'N ·'1_, ,. 'd· e... SOI reso ue en a le. aIs "xe ...p e. .tlmt e penseurs avant-gar e qUI, ver. oe aernler, a eml para- "Ie- l'est 'p rt AI' d' conrtraire H les en""endre et te!! protèCN>· ·1 f" ,. 1 é ù"ft ,..' ·hl t 1 b cL'. ou ant ({ iI't gonè» ans Sa PU- '. "'7, ., "':"étalent persuadés qU'l suf lSal1 d lh- ys '1 q. • ,a ,.el", ef,,!en da ca ~nle Là-bas circulent par centaines de ~t' t .. ,.. d'" b d.t'" Au lon~ de l'hll'rt<nte, 11 lt tO'ÙJOUTSraIt, . é' où i VIVaIt sêU se It con uire a a ' r" e es aussI e olgnee e a sur 1 e ue l' d'Îf' , -t .. ~" d' ,1'culquer au peuple des vent 5 snen- , , . '. , " n'ulle un prospectus dOflt voici l'e:Kac- " , . ,.. e Jeu es \ eJ:<Ilnes MUJ\:All,ese~ 01'
'f' "1 l At 1· VIlle VOISineet solltclta, au tItre d as, t t wd"ct·ott d' ~p "8 "fi fa'c _.~ .[-' 1unlverc de « Caligula » qUe celul~CI teurs lDt lUl-mômê n'a vecu qUe déU lques pour qu 1 es ml en app 1- ,. 1 d" d l'hA e ru u l , u re w -SI"" e l' d·' d' . d'A t' 'R ' "· 't 1 . é d B _ s~re socla. son a m!SSl?n ans ~- qu' {l' publié, en décembre dernier, est u esespolr« n Illfte oqueft- guerres, de rapin-eg ou d'Impôts .fomés,

cation, _et cons~ru~s t a cu u on pltai tlio~~le du ci'StTlCt. EcondUIt la revue anarchiste Volontà : tIn ]t, mal e-mp~!Oyésd'ans une pro:p,orbon dil
h~ur. Nou~ qUI. vl:,~ns en des teJ?ps c?,,:,me n etant plU « ma!ade D, le « Quelle chance / Avoir un mis- Par ces im,prédsiolls, tout l'èffort de 99 puur 100.. ,
ou le SaV?lr sCIenufIque -est au. pma-, vlel.llard Be tou~na cm vain, vers la «slonnaire qui veille, ange tutélaire, ,l'auteu,r, pou'r définir les caractères ftou- Que ceux qui ~:ràlg11.ent lM ,:olèur!i
de, et qUl nous voyons plus lom que mQl.!on de Tetrade! la pensIon P?url «sut votre tombe de fàn1ille ./ vèaux du héros littéraire depuis une di- eOlllipàrent ce qlU"1'l-sOnt !)ayé, dltOOte-
. '5 d'un • ~l"t' heu.reu e t li·b, ' convalescents, ,pUlS vers un hole ' B ..., / C ft h • Alama.I e 00,. e ,e se, ,re, , 'l' d' 1 d, l'· « Oflnes ames e e C ance toeut :r;aine d'àl1,fleeS nous naràlt contestaLled ' d" payan. oU on se ec ara ans Im-, },. , , ,..... .
nous sommes en rOl! e trOUVer cette 'b'1'té d'héb " h ' « ae~",r pour vous utte conso anLe Nous le re.rettons d'autant plus que' cefoi un ,eu naïve. P08S1!1 erger un omme «réli/tM. Adopté:: un de flos Bémi- • ~ , •

~ ,,' trop lII;'P0te'}t po~~ se t::a~s~r,des «naristes, et vous auret votre mis- hvre est 10111de dé,plalfe.
,Certamement_, Ferrer s est A p;'~?CCU- .Oln~ dune Infrrmœre speCIalIsee. " sionnaire, qui prierd pour vous et R. LUSTRE.

te trop exduslvement du cote mtel- Il t't" 't t· « pour vos mort., NAtAs - Dans 1" coflect,'on '( Ar, ", fie rell a. Il' ail CIeux ago 1er ' " , v " • a ,-
ectuel ?e 1 educ,:tlOn. Il. s est tn>p qu'a mourir !aflS 10 TUe. ' 'est ce « L offrande est d~ I~,OOO ll~es. chives d'histoire contempcirai,ne », aux

attàché a la connmssance bvresque et qll'il fif. « Elle peut 8fre payee a tempeta- éditions Amitlt-Dumont M Robert Ha-
oérébrale et trop peu aux arU de ,. «meVfit.. 1, ,'vard de la Mont~gne ~cus' donne deux
création et généralement aux as,pects Rappl!lofiS que 1Angleterre est le ~ OId es avantages que Cous e~ l' '. , . H"
> • 1 l' ' , ' M· l~ pays ekempllliTe dl! la Sécurité 60- «tIrerez: Ivres Interessants, « Istolre de la
emOtlonne S de educatIon. !us," . 1 MI' ' « 1 Droit' 1" ...J.rttcipatiofl de 364 démocratie chrétiénne . De Làmenl'1aisF t 't hl A é "111 e. o,yennant es verteMents . <1,..... . , , • .' ,
encore, er.rer ne peu e re am préalables des cotisation, obli.gatoires «messe .. par an, à pe_rpétulte, pOur a Georges Bidault » et {( Histoire' de
comtne entühemen,t. responsable de et &ur présentation de certificats jus- «VOlis et ~OBcher... dIsparus i l'action française ». L'auteur possède

'cette ~rreur, vu llgnorance .,où.se tificatifs, '<lous pouvez tl'lucher gra- « ~. DrOIt a!l ~ervlce de notre bul- uhe grande connaissance de l'histoire
trouvalt son epoque' tout entlere en fùilement tout ce qùe nécesMte vo- «let~n Ddes,m!BSlOnsdJIII b' politÎ"ue fral'1"'aisè et son travail nous

"è d h" ,l' é th,,·r l' , d t li;;;J, rOlt a un IP fIte éttl, bat ...., " , ' . 'mati re é psyc olOgle app iqU e. re Jllfume, <le t1. oros8e a en S ,. S' t p' t' , 1!'. ' parait une reusslte né ,serslt.ce que parjusqu il la baignoire et dei lfi f;lerru- «e aln - etè e I)OU8 àJsùrant I1t· • ' •
que il id cha'lu8l.lt"eorthopédique en «J_ulgence plénière in articulo mor- la clarte du style de ses exposes. Il est
passant par le bon pour une cure "Ils; '" dommage q_ue t;A., Havard de la Monta-
th<!frttale ou tlh ftaitemeflt psycha- « 4. DrOIt a une samte mesSe de gne nous ait laisse el'1trevoir ses syn'\pa-
Mil/tiqüe. « suffrage compott~flt III co'?"n:>unl0!t tnies politiQUéS,

• 'par tous nos a/Jprrllnts mlS,lOnndl- Pour nous reposer et histoire de ri-
SetJ[~fnêflt. Vt>ùs pa~ez trois fo~s "ré!, et ce.lll dès votre. ,,:,ort. ;, re, lisons àprès la lecture n'\!ltinalé du

les fraIS de. cette chartté : tttte fOIS ".5. DrOIt à la partlc.pa~lOn sp"'.. li tidi " oU à un o !lM dé el" .comme cotIsant, lifte foIS ,comme «ctale des nombreux servIces rel,- q 0 e n'\ ,m. eptesslon
contribuable et uné fois comme «giéUX que l'il1Stitut lait célébfü n~rveuse, ({ Au Pet!t Pol' », le conte
consomm&feur, al)llnt ci' ~tte admis à «llnnuellement en flotlembrê pOllr d Yvan Audou<irt, bl·en Connu des lec-
« lfifre valoir VOt droits lb. ' « '~8 .1htes de ses bienilliteurs dé- teurs du ({ Canard ehchâll'1é »,'

, « funts ». R. L.
Apr~s q~Oil vous pa~tJé!JI.mo~;i~ . Voilà enfin le Pd.radis mis en 10- ,La Révoltp- des écrivains d'aujourd'hui

tranquille ,a a porte d une socIete trssement, et à cr~drt 1 (corréa) 33()Tr., fràn~o, allô fr, ~ Hi~to;re
butelluQ,ati"éetv ràglemtintùire et ir- Malhearl!JUSelnétlt, il tt'!lM têtt~s- de l!\ dJtnOCJràtl~ c~r~tilmn~ : ,MOfr,. ftllltl:
fes~on"able. Y OU,8 ~te's dans 110tre tTI!!que ,dt1tt~un $efls fI$Sez futl~bte. 00, 450 fr. ~, Hlst01te ,de 1actJon frahCaiSe,
drOIt. Et elle aUSsi. A. P 440 ft.. franco, 510 ft, ~ Art Petit Poil

. (Sco-rpion) . 225 fIo" franco, 280 fr, - Én
vep.te à la libralr!e,_ 145. quai de ~lLlll:J.Y,

AUà.ht plus loin encore, ferrer)
dans son amer ressentiment devant la
pauvreté et I'ignorance d~s trav~i~-
leurs espagnols, enseignait explici-
tem~nt. aux enfaylt~ que l? s1.stè_me
capitaliste et l'megale distribution
des richesses étaient mauvaises, que
le ~ouvernement politique formait la
racme de tous les maux, et que le
militarisme constituait un crime
contre l'humanité. Inutile de dire
qu'il n'existait aucun livre de classe
orienté selon ces maximes, de sorte
que Ferrer dut en faire rédiger de
spéciaux pour l'occasion. Il s'adres-
sa, entre autres, à Elisée Redus et
à Jean. Gr!lve, q~i s';mpressèren~ de
le satisfaire, Bientôt une maison
d'édition de premier ordre fut créée
avec un plein succès et distribua des
ouvrages de propagande et de vulga-
risation, excédant de loin les besoins
des écoles modernes.

Mais, plus grave peut-être que le
manque de livres appropriés) se fai-
liait sentir le manque déducateurs
capables de pratiqu¤r les méthodes
nouvelles. Ferrer, qui ne laissait rien
au hasard, ouvrit Une Ecole normale
rationaliste pour former ses propres
cadres d'instituteurs. E.lle travaillait
comme annexe à l'Escuela Moderna
de Barcelone, en coopération avec les
cadres enseignants déjà en fonction.
Chemin faisant, elle prit l'aspect et
les proportions d'une véritable « Uni-
~rsité populairè li. Dès son origine,
l'Ecole moderne de Ferrer s'était
préoccupée des .adultes : elle se pro-
posait l'ùtstruction liu peUPlto. Tous
les dimanches, il y avt'lit donc des
cours spéciaux pour adultes, et, le
soü', des conférences contradictoires
oil 'les parent.~ et les enfants étaient
invités - à la façon des écoles anar-
chistes ou socialistes ,( du dimanche il
qlti 'existent aujourd'hui en Angle-
t~.rre,

VALEUR ACTUELLE
DES IDEES DE FE,RRER

LES ABUS
DU DOGMATISME

, Le plus gra~d défaut du système
Ferret était son caractère dogmati-
que, Comme nous l'avons vu, Ferrer
enseign.ait aux. enfants que le système· 1· .1 l , lca.plta lste etaIt ma:u.val'i, que e gou-
Vernement politique était la, racine de
tous les maux,' et que le militarisme
était un crime contre l'humanité. Ge
:stmt là d'admirables !entiments!
Mais 1:a question qui se !;l,ose ici pout
les partisans de l'éducahon libre est
}Il suivante. Enseigner tout cela au

Nous commençons aujourd'hui la publication d'un nouveau
chapitre de l'Etude de Gaston Leval sur « La révolution sans Etat l)

traitant du problème souvent mal analrsé des asoelaux. L'auteur
abQrde notamment la question cruciale de la, constituticn d'un
appareil de défense SOCiale en société libertaire.

ment t\t indirectement fi l ~Etat depm.
leur naissance et ce que les voleurs (:i4~
légaux) leur o'n.t pris. 9u 'ils o8iloo[enil
la part J.e bénMiees qu ils ont donnêë
aux proprlêtaires, !lUX CO'îllmerçants, MlX
tlompagnies de transport, ete ... , et au
nombre de rentiers qul vi~en.t d~le'lll'
trayait Qu'ils pensent que tout wIll. la
été et e-st p!?Ssib1e'Pàl'ea l_l'Ile l'Etat, ~
3JVOO sa ;poiliooet ses tri:oonIàJUX,mam-
tient de force cet état de ehoses, êt
qu 'l!Lg se demandent s'il ne V'aUJdM.ii
pas mieux Il 'organiser ponr se doéfelllik6
co-ntre 1¤8 délinquants rprivlis !lana Etlllt,
qui est 1'Î1téarna tion dè la d.élinquenêe
universellë '1

Les StaJtistiql1es de ~a guerre de 1914-
1918 donnent les résultats $IlilVa.nts:
Morts S'Urles C'ihi\'tIlp6 de ba- ,

taillIs 11.000.000

,

Monbs par l 'êpidêmle qui
a suivi la. guerre .. iIe.~ ••• ".

Augmentation des décès
dans la population éivile
(1914-1918) ..

20.000.000

10.000.000

41.000.600

A ces clrlffreos, fOUŒ"n.1.spar lia soei,ti6
pour l'Etulde des Oonsêquences de là
Guerre, de CO~ll'hll;~e, il faut aj!Ou~l'
le re~llll de la natahté et, 18.00Q.MO dé
blessés (iclht1)Îres de!l 'êtat·maJ'Oir dœ
Etabs-Ilnis), Comptez encore to'lltoo lei!
destructions, les dévastations eau"
par la guene et demandez-vous si les
aseassins et ttes ine-enàiaires non -o1:ficlà..
Usés n~ BO'Utpas des anges à côM dt
nos « 1Jt6teer1;eurs» f

*Mais a.Jt..on p,ensê a\!JSldè. ta 11l~'b:re
dans l.aquèlle 1 Etn;t et !je :rIlgbê (tu 'iil
engendre ou qu 'N soutient 'Provoq,1iê
1a nai.sMnce dë ~ ma;lfaif;e;u.ri$, de éeB
délinquants ~o!lltre lesqu~ls Îl sè 1:â:tgue
de llOOaprotéger '1

Si Pon eXaminai.t toru.tes.le8 eaMg"ol'lÎ.œ
de délits, ~n, Ver!lÙt que, d!Vll~lêm im,o.
mense maJonM Ils !I()ll,t 10 l'éS'tlltM de
1',organisation sôèÎale aèt1le11è,beaUM!1JP
vlus <lue des Wndances runti.sooiales ln-
n;'ie8 des homméB. La plUipltrt du te:m1'*.
les vo~oors eaMilIIl:més par la lQi :ne
vO'leraient Im!! s'ils étaient patrons 0'Il
mHlio!llnaires. La 'IJl,ajorité ne voleraient
pal! D'on 'Plus $ 'iŒsn'avaient pas deva.nt
eux l 'ex¤IIIl'P'lede~ 'Pri'l'ilégi,.&s.

Pour lé tl'QUipeaudocile de MU qui :noe
réJ1100hlflSent.pas, i~est n.atnrel que lé
patron, 'Le é!tllitalisM, l'exploiteur, quel
que I;loit ,sa catégorie, 'ViVilet !I'iI1a;'liill1e
lU.iWe'uae-l1!~~t,hllJbj.te d¤'8 a,p!}'lar~e!!w:
oU des ~ons &plendide'll, :roulle en 'an''''
tômobile, consomme des alilnlents de
C1ho~,boivé d;ês ~ins fins, des aloo-o1l!!èl
dèS li(Jueurs de mar-que, :fume dea ei'ga.-
MIl, pasSé ~e~ V8lcan'Ces sur 108.Côte
d 'Azut et è(),tf'W'é sa. femme ou ses mat·
tresse!! dé IlOte, dé bij aux et de f.ourru-
l'es. Oe spelèt:lJ<\leeontinuel n'influe Di
leur '!lèilsOO ni leur atti tude. Mais tôlll'i
les hom,mes n'ont ni là même torpèU!;
ni le m&nè mam.qrQ.ede tetll'pérllJ11lelllt.J.l1
en est qul trQ!U'VentooILa. i'll.\]uste, et qui

. deviennent révD'lutionnaitèS. llà luttent
alors pour établir l '6ga1i té lloèJ.adê.
D'autres, îmn", se llr6Qoourper de Sàvoir
si cela est inju~e, v¤IU1ent, ¤lUXa.ulssi,
« jouir de la, '\'Î.é ~.

PUd'sql1lè'le paJtron, le b<l1zfi',gools,le
pl'0:t'1tenr vivent sans trlllVainet, 'PiOIW.'"
quOi ne 'Vivrllient-i1s pM comme ~lX ,
PUlsCjUe,d '®,utrœ h()mmes roulent èn SliUi'
tomobile, mooê1lt un.e vié iaJcille, ()Jbtien.
nent tout ce qui est Q~ira,blè, pourquM
ne 'le fe1'aien,>t-ils-pa.s , Iils OOmp~b.ènt
qu'en tra; ....a.m.l!illt 11 lèUl' seta tOlttj'GUN
impos.sÎ'ble d'a'ltoÏT '11tleelListell.'eel!IlJPIp-O:r.
ta.ble, 'IlIll Il1inimuln de èOfl:flort et de j$o
HsfMtÎ:on, qu )ils s'éeJhinèl'ont intèrmi-
nablement 'Pour l'l1'll'fierUne erlst~e J»i..
sérab~e, trMtb:r>âIllt tO'1ljôtirs pOUl' l'l! lm.
dèml\ln et n'a:\'lltll.t, 1'JOO'!' 1JeI11rvi.oéiq[~,
(11lê la, 'Pêl'Bj:'jooti.'~e!!~la l:nil!è~ doéli& "'"
~an,!e. ...'

(a SUivre)

MON OURN'AL
dans la grande pagaïe

Un libraire, étojlné du' prodigieux \ouc·
cès des « Jourhaux » de Galtier-Boissière,
Mon )"ùrnal pendant l'Occupation, Mon
Journal depµis la Li~ération, Mon Jour-
nal dans la DrSle de Paix, disait aU pein-
tre DignimoIil: : « Ce n'est pas sorcier cl!
qu'a fait CaltÎer-Boissière. !'l'importe qui
n'a qu'à noter co'filme lui cè qui sé passé
au Jour le jour ».

C'est par ce paragraphe, intitulé t « Ma
Cure de Modestie )" que Galtiet-Boissièré
fait débuter I~ quatrième de sès (, Jour-
naux », Mon Joutnal dans Id Gràhde Pa·
ga'ie.

Sans doute la remarque du libraire est-
elle en pàttie êxâtte et suffit-il de noter
pendant tjuelqui' temps poùr aVbir !fiatièrè!
à lm jôutnaL Mais ehtare faut-il .avoir
noterJ c' est-à-direl savoir écoute't et rete"
nir, savoir lire ~ntre. les lignes" discerner,
chez les êtres. le détail tlittoresque. l'as·
pect l'al:ticuliêt -des événelneIits, la signi·
fication profohde de faits eh apparence

anodins, relever enfin, en toul:es circoits-
tances, le comique, l'humour, votre lé
ridicule, ,

Et ce <'luiexplique le .uccès dès « Jour-
d G l, t1. " , "1nàux,» è a tler-DolS81ere, Cl: est qll.1

excelle dans cette tâche. ,Ësprit non tan-
formi8~e, observateur averti, po!';mîste. ,, . ~qUI n epargnl' personne, pas merne Ile'
amis qllelquefois, apte il la réplique mor-
d b ' l '°1 l' xante, e(>.UJaueur' ~}lsqu 1 est, ul'meme
attaqué; Galtier-Boissière a con~titué avec:
ses " Journaux » une chronique aU"l
vivante qu'exacte de notre temps, et, quI
n'est'légère qu'èh apparente. ,

Et il n'est pas douteux que le8 histo.
rien~ d" l'Ilvenir tiI~.':ro~ttênir ¤Omptê de
ces IOtnnau~ lorsqu ,Ils evoqu~rônt I~s an-
nées de.« 1OCG\lpll.bon"1 Il. de la h~ra'
tion D, de t la !irôle de paix D, êt de té
qui a suivi la drôle de paix, ces all!}é!!tI
J 946 à 1950, que le directeur de « Cra-
pouillot h â apl'eléeè : Lb Grande Pagaïe.

Prix , 400 fr. Franca 435 fr.

PEDAGOGIE
L()Uisa DUSS : La Méthode des Fa.bles

4tn p.s}'ooanalY8e enfa.ntile 390 r..
'(420 fl',). - Mans ZULt.IGER : Us
JtntM,ts dlf1Îclles, 390 fr. (420 rr.). =
S,A.T. : Grammaire espérantiste, 120
rt, (150 tr,), r S. GLUDEAU : Une hu·
Inanité, 1,lîl8 langue, Il;)_fr. (40 fr.). -
G. GIROUJ) : CempUiS, ,300 fr. (370 fr,);
A. JOUl!;NNIl: : 'Onê' expèrlehêe d'éd'UCà-
tlon MUveUe, 75 fi'. (1Ô5 fr.). - M.
mRTINET : Culture Ilro1_étarienr,e. 200,
ft. (2aO U,) - G. AllDULLAH : Il lIêil,
01sea.UlC » Mai.ons d'enfah til, 260 fl".
(290 fr.). :- C. FREINET 1 Technique de
!l'imprimerie à l'école, 25 fr, (35 fr,) ;
l'age lies Pi'U'ents, 2[; fr. (35 rr.) : Là 00ô-
llélrat'loo. à l'école 1thIOdea-ne, ~5 ft.
(35 fr,) ; PoUl' le ~u'Veta,gb (:les énfants
de Francê. 25 ft, (35 ff.) : La. technl(1üê
Freinet, 25 fr. (40 fr.) ; Caràvanes d'lm·
:tants 25 fr. (35 fr,) ; t'êliucation du
ttavâÎl, 300 n. (330 fr,) : Conseils aux
pareI.ts, 100 fr, (130 fr.): L'école mo-

del'fie ftanQaise, 130 fI, (160 fr,). -
Elise FREINE'I' : Naissance d'11ne péda-
gogie PQPUl",lre, 400 fr. (445 fr.); La
santé de l'èfifan:t, 130 fr. (160 ft.).i Prin-
cilléS d'alllnêlitltt10n, 120 fr, (150 Ir.), -
Màtie OASS'f: ÉColes <le villes, 20 fr.
(30 :tt.). - JelUl MONBÔRGNE : Bllan
d'une expériénce, 25 fr. (35 fr.), -
J, HUSSON : !l'héoriciens et pionniers
dl l'école nouvelle, 25 fI.', (35 for,);
L'êquèàtioll DeCl'Olx,25 ft. (g5 fl.'.).i Ba-
kUlé, 2!) fr. (35 fr,). ~ l'âu.l RuBIN,
M ft. (35 rr.) ; US mdUVeïnenrts d'édu'
catIon n.ouvlille, 20 fr. (36 :fr.).

PHOTOS (Cartes postales)
SébaStien FAORE (Pbrtralt, d'art)" 35

Ir (50 fr.), - Pierre ItROi'OTKINE,
20 ft, (95 fr.). - Camille gERN~RI,
26 !r, (40 ft,).

8IOGRAPHIE-SOUVENIRS
J. HOMSERT : SêbllStl!ln Faure. sa

vie, 180 fr. (210 fr.). - F. PLANCHE :

SËRVICE DE LIBRAIRIE
(Nos, prix marqués entre parenthéses lf1diquer.t POl'tl comPl'Is sans lIL recom-

ltlandatlon. )

Louise Michel La Vlêl'~e Rouge. 150 fr.
i180 fr,) ; pierre :ttroPOtkl1'1e, sa vie,
210 :fl'. (240 ft.): DUrolle, 11\vie des, CO'\1-
telliQrs, 150 fr. (180 ir.). - L. LECOIN :
De _pJ',isonen priSon, 160 fr. (199 fr,). -
SAINTÈ-BEÙVE ; Vie de J,-P. Prou-
dhon, 270 fr. (300 fr.). ~ Jules VAIr
LES : L'enfant, 150 fr. (180 fr.) : Lé
baGhelier (150 fr. (180 tr.) ;, L'i!J.surgé,
125 fr. (155 fr), - G. LACAZÉ-DlI-
THIERS : Auguste Lumiêre. 75 fr. (90
fr); Sous le sceptre d'Anastasie 250 fr.
(280 fr.), - A, KOESTLER, I. ·SILON)';,
R. WlUGHT, A, CIDE, L. FISCRER,
S, SPENDER : Le dieu des ténèbres,
480 fr. (525 fr,).

PHYSIQUË:, BIOLOGIE,
SOCIO'LOGIE!

Bt!CRJlJER : Force et matière, MO ft.
(:285 fr.). - HAECKEL: Histôire (lè la
Oréation, 450 fr, (530 fr,); L'hOrnhle ne
vient paS de Dieu. mais du Singe, 3Ô fr,
(40 fr,). - Il,", HUXLE)' • bu singe à
l'homme, 180 fr, (210, fr,). - U. MA-
TISSE : Qu'est-ce que le matérialisme,
12 fr. (17 1r,), - A. DODEL : Moïse ou
Darwin, 75 fr, (105 fr.). - J. LA-
MAltCK : PhUosophiê zOOlogique. 180 fr.
(225 fr.).

,

SYNDICALISME
F. ROBERT : La S.N.O.F. doit-elle dis'

paraitre, 35 fr. (45 fr.). - JEAN-JAC·
QUElS l Vie et mort des corporations,
125 fr, (155 fr,). - J. RENNES; Syn·
dicalisme français, 200 il', (230 fr.). ~
XXX : :Léon Jouhàillt, voici l'homme,
40 fr. (55 fr.). - P. BESNARD : L'ethl~
que du syndical1srne, 75 fr. (105 fr,) l
Le mor.de nouveau, 140 fr. (170 fr.j, ~
F. PELLOUTIER ; Histoire des bourses
du travail. 210 fr, ,(300 fr.). - E. RO-
TOT : Le syndièallme et l'Etat, 12 fr.
(22 fr,), - F ,l\" ; Les anarchistes e'li
l'activite Iilyndicale, 20 fr. (30 :[1',). -
V. GRIFFUELHES : Le syndica1!sme ré-
volutionnaire, 15 francs (25 francs). ~
G, YVETOT : l'ABO du syndical1sme.
15 fr, (25 fr,).

EDUCA l'ION SEXU~LLt
ET NEO-MALTHUSlANISME

J l\'lARESTAN : Education sexuelle,

250 fr, (280 tr.). - i>octeÙr NAGtJlB
RIAD : ~ bOnÀeur Intfilie. 390 ft. (435
fr,) , -, M. t)EVALDES : La matétï..ili6
~o!l.scleflte 15 ft. (105 fr). ...... .t.--M.
LAHY • OÙ clan pl:!niltl1 au tloutlle '!'ml.
lierne, 75 fr" (105 fr,). ~ ,L. BOREY,..l
Mo.rale de' l'église et morale làïq'Ùe; 15
fr. (25 fr.). - A, LORÙLOT : Edùèàtt~D
seriIelle et aînoUl'eusé .dé la fel;hlil.\!"200
!tancs (231.) fr.) ; La véritàblè éd\lêatiol1
sèxueile, $00 ft'. (ll!!II' fr,) j M~tàlO
sékUellê ch.rétteflilê ou ïh<ltaJè !Il!-xüllllé
l1bertàif(\ 30 ft. (40 fr.).
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En pays
• •mInIer 1

Revue de
Le problème de l'unité syndicale ali-

mente abondamment les colonnes de
la presse ouvrière :

CHEZ LES GAULLISTES·-",
Pour « Travail et Liberté », organe

des chartristes de la C,T.I., il est ur-
gent de ({refaire le syndicalisme }).

,« La faîllite dU syndzcalisme français
traditicinnel, dit en substance l'édito-
rialiste, a pour origine ses propres ex-
cès, et surtout la puérilité de ses my-
thes, sa .rupture- totale et quasi~per-
manentè m)ec la réalité ... AlOrs parlons
de la faillite de ce syndicalismé tradi-
tionnel, de cette école franaise ail. suc-
cessivement ,les guèdistes, les anar-
chistes' la bureaucratie fainéante et
les Staliniens' ont dépOiSéleurs 'âémn-
gogie et leurs principes destructeurs,
mais ne parians pas de la faillite géné-
rale du syndicalisme ... », "

Et l'éditorialiste conclut eti>~~f!ii:""
mant la volonté des hommes-::grQui;Jès
à la C.T.I. de rechercher les «-maté-
riaux » avec lesquels il serait possible"
de .refaire un syndicalisme nouveau.
Sans toutefois aller plus avant dans
son exposition. Cette imprécision, que
nous savons préméditée, cache les ré-
serves mentales des dirigeants de la
C,T,I. pour lesquels « un syndicalisme
authentiquement français, une France
forte, libre et heureuse, pour le pain,
la paix et la liberté » (<< Travail et
Liberté» dixit) sont le contre-pied na-
turel des « démagogies» et des « excès »
du syndtcahsme traditionnel.

•••LES « UNIT AI~ES »•••
C'est encore sur le problème de

I'unité syndicale, que se penche avec
passion Maurice Joyeux, dans les co-
lonnes de l' « Unité» (organe des Comi-
tés d'action pour la démocratie et la
liberté syndicales).

Après avoir fustigé les « philosophes
barbus » et les « punaises de sacris-
tie » du mouvement syndical, Joyeux
ajQute au terme de son article :
, ,« L'Unité dans un organisme où l'on
abandonne, les uns après les autres, les
!principes qui sont une entrave à ·l'ab-
sorouo» de telle ou telle couche de la
fJC(PUlation est une hérésie, Si, au con-
"braire, l'Unité est Une réaction qui con-
siste, non plus à « traficoter » l'orga-
nisation pour la mettre à la portée de
tous, mais à l'affermir sur- des posi-
tions traditionnelles et à gagner des
adhérents à ces positions. Si l'unité
au lieu â'être un abandon des princi-
pes pour raccoler les' individ,us, est la
reconquête des individus aux princi-
pes ! ciors l'unité est souhaitable, Elle
n'est plus l'unité de tcu« pour rien.
Elle est l'unité des syndicalistes 1 ».

•.•LES AUTONOMES ..•,
L'opinion du « Métallo Autonome »

(F,N.S.AJ, est différente. Dans BOn
article intitulé « musions et espoirs »,
Sekerko écrit :

« Si nous ne présentons pas, sur le
plan national ou officiel, la force nu-
mérique d'une « grande centrale », du
moins, sur le plan régional, là où les
autonomes 'existent, nous sommes une
force morale, et très souvent numéri-
que, avec laquelle on' ne peut pas ne
pas compter. Notre raison d'être n'est
que plus démontrée, Si un jour l'uni-
fication du mOUvement syndical se
réalise, elle ne pourrait pas avoir d'nu-
tres pôles d'attraction:'ë1:autres promo-
teurs que les autonomes ».

Le camarade Sekerko entendrait-il
que l'unification syndicale ne pourrait
se faire qu'à l'intérieur de la F,N.S,A. ?
Une telle conception serait, pour le
moins ambiguë.
,, •..FORCE OUVRIERE ..•

Dans les « Nouvelles Internationa-
les» André Lafond analyse (?) les ten-
dances existant à F,O.

. « En grOs, dit-il, se dégagent deux
tendances. Celles de l'anarcho-syndi-~ , '.'calisme, 'qui repousse toutes les prDpost-
'tions de modification, de transforma-
tfon progressive dans la structure ca-
piroltste, pqltr ''réclamer la gestion
directe des travailleurs, en utilisant
l'aotion directe pcrur la, réaliser », Et
~in : « Celle des réformistes parti-
sans d~WI'le'planification qui, par éta- '
pes successives, 'sapera le capitalisme;
le dépouillera de ses moyens d'action
et permettra l'améHOraJtion constante
du sort des salariés, en même temps
qu'ils se farmeront pour ':l'exerciae des
responsabilités économiques », '

L' te analyse » de !;afond est pour Je
moins hâtive. Qui ,sont-ils, ces anar-
chos-syndicalistes qui repoussent t'oute
modification ? Seraient-ce les cama-

..11
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la Presse

L'usine aux ouvriers ._.•• La terre aux paysans

DÉMOCRATIE
SYNDICALE

. rades d'Angers ? Ceux de Lyon des
P,T.T. ? Les cheminots de la Région
Parisienne ,? Ou bien alors les mili-
tants dè la Loire-Inférieure ?

Triste réalité Lafond, que ton réfor-
misme qui saperait le capitalisme. Ton
collègue Bothereau, faisant appel au
dirigisme actif, ne disait-il pas ? :

« Pour des raisons de justice sociale
(sic) et pour des' rairons de paix so-
ciale (resie) il n'est pas possible que
les POUVOIRS PUBLICS RESTENT
PASSIFS »,
, Ce qui, tu en conviendras, est' un

procédé singulier pour préparer les tra-
vailleurs à J'exercice de responsabilités
économiques. Nous ne saurions que 'trop
te recommander plus de circonspec-
tion... et d'honnêteté,

...LES CEGETISTES ..•
Commentant à sa manière - les le-

çons des mouvements dû 12 février 3~,
Leriche, dans la « Vie' Ouvrière »,

Quant aux reproches qui .iui 'sont
, faits, ceux que nof,lS pouvons, con-
. trôler sont sans fondement. En effet,
REN ARD reproche à la' direction
syndicale C.Q .T. de ne pas avoir fait
ce, qu'il fallait pour déclencher une
grève générale, seule solution pour
faire triompher les ouvriers. C'est
le droit le plus strict d'un ouvrier.
Mais n'a-t-il pas maniièsté sa solida-
rité au délégué MANIERE, race à la
direction qui voulait licencier ceiui-c;
après les grèves de février-mar'
19$0? Il est monté à la Direction
quand elle a voulu prendre des sanc-
tions arbitraires contre les promo-
teurs d:u vote sur la Paix.

seraiént les premiers à être cloués au
pilori. ,

Ils le savent très, bien 1 Mais ils spé-
culent sur leur conviction que les c com-
munistes » ne prendront jamais ce pou-
vIoir. Et quand les plus hauts dirigeants
seront exterminés, il leur restera assez
de souplesse pour .s'adapter, avec une
évidente bonne foi à de nouvelles situa-'
tions.

Chez les réformistes, l'affaire ne se
présente pas de la même manière. On
a souvent dit que Force Ouvrière est
inféodée à la' S.F.l.O. C·est vrai et ça
ne l'est pas. C'est vrai dans la mesure
où Force Ouvrière calque ses revendica-
tions et, son orientation sur la politique
du P.S. Il, existe aussi, par ailleurs, un
lien. de sympathie entre les dirigeants so-
cialistes et les bureaucraties de F,O.'
Cette affinité a permis dans bien Ces
cas l'apaisement de divergences secon-
daires, il-est vrai. Mais puisque F.O. bé-:
néficie 'de ,la cote d'amour des socia-
listes, ne représente-t-elle pas son aile
c gauche » ? Elle peut - quand ses in-
térêts Je commandent - faire pression
sur la S.f.I.O. et lui rappeler que rien
ne saurait' être fait sans sein consente-
ment et surtout sans sa PARTICIPA-
TION. Si, pour des besoins électoraux,
le Parti socialiste requiert l'assistance de
Force ouvrière' celle-ci demande en
contre-partie - point n'est besoin de
contraj - de parti cifer aux institutions
dites ~ sociales », fie de prédilection des
bureaucrates du mouvement ouvrier.
C est en ce sens que F,O, COnservequel-
que indépendance. .

Il, n'est pas 'nécessaire 'd'ajouter que
la tactique et les possibilités' sont homo-
logués à la C.F.T.C. ou à -Ia C.T.1.

Par rapport au gouvernement, les mé-
thodes sont tout aussi variées, mais n'en
procèdent pas moins du même esprit :
la défense de la caste des bureaucrates,
Et parfois même au-dessus des diver-
gences doctrinales, s'exerce 'une solida-
rité entre les différents clans. Le Front
Populaire, ou la C.G.T., d'après la
• libération », en sont des témoignages
irrécusables,

Lorsque l'on a saisi ce manège, on
devine aisément quels sont .les mobiles
qui justifient les grèves dont 'on nous re-
bat les oreilles depuis un mois. 11 s'agit
pour telle centrale de montrer au gouver-
nement que l'on tient en main une bonne
partie de\ la classe ouvrière. prête à l'ac-
tion, ou pour telle autre, de faire enten-
dre que j'on peut éviter les troubles" si
en « haut lieu'" on sait faire preuve de
conciliation.

" '''t' ,,~ , •. ".•
Et poûr,l'lteüre, la' Sàinte Alliance est

pel). ','pr'opltè. Aµ_lfsivieJif s,'ajôuter la' vo-
lonté de ne pas faire bénéficier l'épice.
ri~, concurrente d'un mouvement que
chaque centrale séparément est incapa-
ble d'orienter. '

Nous voyons 'dans tout cela combien
les revendications des travailleurs sont
pour peu de choses, en regard des « tra-
ficotages ,» pour reprendre un mot de
Joyeux, des boutiques syndicales,

Et cet état de fait durera aussi long-
temps que les responsables syndicaux
resteront sans contrôle de leurs man-
dants.

A la Conférence pour l'unité syndi-
cale' du 25 février prochain, les travail-
leurs, les militants, feraient bien d·y

-(Suivent 64 signatures d'ouvriers
de l'Atelier 62-:;1 de l'usine
Renault), , ,

L 'ETAT, général de résignation de, la classe ouvrière, soulève chez
les dirigeants syndicaux, des problèmes dont les solutions 's'avèrent
d'une extrême u,rgence. Au-dessus du camouflage de la « défense
des revendications » une préoccupation d'un tout autre ordre, moins

avouable, mobilise l'intelligentsia syndicale, car elle met en cause leur
propre fonction. Ce n'est pas tellement leur boutique que les « cad,re. "
tentent de sauver du naufrage, mais au travers de l'organisation qui les
paie, qui les porte à la connaissance du public et qui est supposée les
préserver des 'soucis de l'avenir, ils cherchent' à conserver leur sinécure.
Et les voici, impu-issa'nts aujourd'hui, à utiliser une classe ouvrière, qu'ils
ont bernée, assagie, abrutie, en lui répétant sans trêve qu'elle était le
nombril du' monde. Fatale'ment, l'arme' est à double tranchant. Les
travailleurs, poUr le pr,ésent, incapables de défendre leurs propres intérêtS,
le sont encore moins de garantir les intérêts particuliers des bureau- ,
crates syndicaux. Et comme, p,résentement, ils ne peuvent rie,n èspérer
directement des travailleurs, les 'voici contraints de se tourner vers les
instances supérieures: le Parti protecteur et le Gouvernement. E'n ce qui
les concerne, par rapport au Parti, la tactique est va,ria;b1e. Elle diffère

, selon les Centrales.

Après l'article paru dans l'Htima~
nité au suiet de l'exclusion de RE-
NARD, de la C.G.T., les camarades
de I'atelier 62-31. tiennent il protes-
ter contre de tels procédés employés
au sein de la classe ouvrière. A lors
que nous lisons sur les tracts C.G.T.
et aussi dans les colonnes de votre
'ioumai, des articles prônant l"uil..ité
de toutes tendances 'ouvrières contre
le patronat tuti et plus agressif que
jamais, nous estimons que l'exclu-
sion du camarade RENARD et l'ar-
ticle paru dans votre iourtuü sont
'Une entrave à la réalisation de cette
unité indispensable.

QUAND M. PFLIMLIN
PARLE AGRICULTURE,
Le 31 janvier,' inaugurant le Cy-

cle de conférences de la Sooiété ùes
Agrtculteurs de France Joefringant
Ministre de· l'Agriculture" Pierre
'Pflimlin, est al;é de son petit dis-
cours,

Beaucoup d'auditeurs: proprié-
taires fonciers, industriels, orriciers
subalternes et supérieurs, baise-
mains, courbettes. Légion d'hon-
neur, etc",
, Devant deux micros -et en .borme

compagnie, le Ministre s'est sent!
très à l'aise et est entré dans le
vif du sujet: « la nécessité d'une
agr-iculture prospère pour le bien-
être du pays ». Evidemment 11 n'!J.-
pas été question des ventes-saisies
et des bas salaires des ouvriers
agricoles, Le Ministre' s'est simple-
ment placé à la croisée des che-
mins entre la 'politique malthusta-
nlste et la politique d'expansion
agricole, Le choix du -ministre est
I'expansfon agricole dont on pour-
rait le féJ!citer si cette expansion
agrreole tant prônée par l'Etat n'é-
tait mise chaque jour en échec à
l'aide des taxes et au moyen des
bas saratres ouvriers.

Il ne peut y avoir expansion
agricole sans une, organisation du
marché intérieur pouvant permet-
tre à tous d'acheter à, des prix dé-
cents de quoi vivre décemment.
cela Monsieur le Ministre de l'Agri-
culture ne l'a pas dit et ne l'ayant
pas dit 11 a été parttcutiêrement :
applaudt par ses auditeurs . bour-
geois,

Qu'entend donc M, Pfl\mlln par
expansion? Eh, bien ! 11 s'agit pour
lui de créer un climat favorable au
moyen d'une garantie des pr:x et
par une alliance entre l'agricul-
ture et I'rndustrte. Tout un pro-
gramme!

N'est-ce pas pour mieux exploi-
ter la classe labOrieuse? Est-ce
pour abaisser les prix 'de revient
en 'rognant sur les maigres salat"
res ouvriers et paysans - ceci
afin de permettre des exportations
qui enrichiront les gros agricul-
teurs et les gros Industriels ? Nous
avons toutes les raisons de Je
penser lorsquè nous voyons sur le
marché intérieur les prix prendre
I'ascenseur 1

C'est peut-être cela que M, le
ministre de l'Agnculture entendait
lorsqu'il a ajouté : « Nous sommes
=ur les confins de la surabondance
agrfculteurs préparons J'aIlian,ce
et de la pénurie ». SurabOn.dance
pour le petit, nombre, et penurie
pour le grand nombre n'est-ce pas?

« Si 1es oUVriers gagnent peu, ils
achètent peu. et les paysans ven-
dent pen et tout le monde souf-
fre ». Vo.!Jà ce que nous écrivait
derrrièrement un petit â,griculteur.
Cela, est vr.ai à l'échelle nationale
"omme à, l'échelle ,européennP. et
M. pfl!mlin qui attend bea,ucoup
de' son collè:nJe LongchambOn. le-
quel œuvre à, strasbOurg pour une
organ!.sat!pn d'un m9,rché agricole
européen, devrait méditer ces sai-
n'lS pR.roles. EvIdemment avec une
't"llle nO!ltlque, de blen-être Mon-'
sieur le Min'~tre-de-l'A-grl-cul-tu-re
risaueralt d'être 'un peu molns ap-
plaudi et risquerait aUSSI de J:.'~"-
dr" son POrtM'eullle actuel et du
même ooun daus l'avenir le por-
tp.feu1lJe de l'In Mr!"-ur aue dé-
tient actuellement M, Queuille .....
[\,nr.len M1nletre de l'Agriculture,

PM d'musions d'(mc, Mon,.iE:urle
Hinlstre -et spa laudateur.' ont
trou Il perd,.", et fae" à 1:.,11!a""e
des gros IndustrIels et des' gros

L'exclusion prononcée contre RE-
NARD est purement politique.·et
loin de renforcer l'unité ouvrière,
elle ne fait qu'aggraver la division
èii rendant très, diffi.cile la cr~atio~_.
i'un véritable Comité d'Unité d'At.:
tion où tous les ouvriers seraient
menacés d'exclusion s'Us ne sont
pas d'accord sur tel au tel point poU-
tique avec la direction C,G,T. èt
risquent aussi à.leur tour d'être ca-
lomniês-

'Bien que l'appartenance politique 'de
l'ouvrier Renard, récemment exclu d~
la C.G.T.-Renault, nous soit connue,
il nous a semblé impossible,' ne serait-
ce que sur le .plan de la démocratie:
que l'on est en droit d'exiger li l'inté.!
rieur d'un syndicat, de ne pas nous
associer à la protestation des travail-'
leurs de son' atelier, que nous repro-
Iuisons Ci-dessous :

A M. LE' REDACTEUR
DE « L'HUMANITE»

,

~ LORSQUE nous avons appris, le 1er février, la suspension de l'ordre
~ de grève par les dirigeants de Force-Ouvrière, nous n'avons pas été
~ surpris outre me.sure : C'est avec circonspection, en effet, que nous
~ envlsaglons l'attitude de ces syndicalistes qui s'étaient employés en
~ atermoiements durant plus de trois mois, sans résuUa.t aucun. Avouons
~ cependant notre déception en ce qui concerne la réaction des mineurs
~ eux-II!êmes. Face à l'intransigeance gouvernementale et à l'opportunisme
~ des dirigeants syndicaux, l'on pouvait espérer un sursaut d'énergie et de
~ fierté de la part des travailleurs. Or, ni les syndiqués de F.O., ni ceux de
~ la C.G,T. n'one pris sur eux de déclencher l'action qui s'imposait, et il
~ semble que la plupart d'entre eux se satisfassent des marchandages gou-
~ vernementaux, qui, comme il se doit, traînent en longueur.
~ Le 3 février, l'on apprenait qu'une « nouvelle entrevue avait lieu, -en
~, fin d'après-midi, au mini8tèr~ de l'Industrie et du .c~mmérce, ~n présence
~ de M. Louvel, entre les representants du bureau tëâërtü des mzneurs F.O.
~ et ceux de la direction des Charbonnages de France. Les discussions se
~ poursuivront encore lundi matin et lundi après-midi. ,
~ « Selon les déclarations des responsables F.O., les pourparlers évoluent

~

~~ de façon satisfaisante. Rappelons que les propositions syndicales représen-
~ tent une augmentation globale de près de 11 milliards 500 millions.
~ « Cependant, si un accord pouvait intervenir sur. cette base, il convient
~ de souligner que la décision définitive sera prise par le prochain Conseil,
~ des Ministres, et que 1usque là l'ordre de grève n'est que suspendu ».
~ Cependantl le 6 février, des réticences se faisaient senalr. Devant 1e
~ recul de la greve, les membres du Gouvernement semblent estimer qu'il
~' devient inutile d'accorder plus qu'une aumône. C'est ainsi' que la presse
~ écrivait:
~ ,« Les laborieux pourparlers repris mercredi, à la veille du déclenche-
~ ment de la grève dans les mines, entre la Fédération F.O. des mineurs

~
~~ d'une part, le ministère de l'Industrie et du Commerce et la Direction des

~ Charbonnages de France d'autre part, ont abouti hier à un accord. Celui-
~ ci porterait sur une augmentation globale des salaires voisine de 13
~ milliards. '
~ « Cela serait un beau succès s'il n'y avait un mais. En effet, cet accord
~' doit être soumis demain au Conseil des Ministres et il ne semble pas que

• ~ M. Petsche soit très disposé à l'accepter ».
~ Le refus de I'actton qui s'est manifesté le l'r février est si.,onificatif.
~ , Sur le plan des organisations" il pourrait bien s'être agi de l'assouvisse-
~ ment d'une rivalité: F;O., a tenu à mettre la C.G.T. au pied du mur. SI
~ la C.G.T, refusait, l'action, il était facile de la dénoncer comme « briseuse
~ de grève », si elle acceptait, il était non moins facile de suspendre l'ordre
~ de grève. Ce qui fut' fait .et avait l'avantage d'améliorer les relations
~ avec les autorités... '

, , Mais il est un 'autre aspect à la question qui nous laisse supposer que
réventualité .d'une grève reste cependant à envisager : Les conditions de
vie des mineurs empirent de jour en jour et le fait qu'ils ne soient 'pas
entrés dans 'la lurtte à I'Instfgation de centrales dévalorisées, n'implique Pour les cadres cégétistes, qui "umu-. , _
pas forcément un manque de combativité Irrémédiable, lent généralement leur fonction syndicale possibilité de faire pression sur les mo-

~ Notre tâche sera précisément de promouvoir un' mouvement, sur la avec un titre de responsabilité politique, narques: du Parti. Ou 'les effectifs con-
~ base de l'unité ouvrière qui permettrait aux mineurs d'entrer dans la la méthode n'est que peu élastique. Il trôlés par ces cadres. ne marchent pas,
~ lutte sans réserves mentales et sur des objectifs dont ils auraient déter- s'agit sur-tout d~ répondre" avec obéis- ~t le ,tr~yai! restant ~ fair~. -leur fo.n~tion
~ miné eux-mêmes la valeur. ' sance et sans discernement, les «mots est légitimée. .ou bien alors Ils diligent
~ Il n'est pas possible que les ;mineurs aient dit leur dernier mot, n'en d'?rdre ,» émanant du Kremlin, et trans- avec s.u~cè~}es, m,ouvements, sociaux •. et
~ déplaise à ces messieurs les syndicaleux. mis à. 1 usage des s~rvlte~rs, l?!,r le,. bu- les, vOl~aClt",:_Sa 1ordre de 1 acnon, JUS-
, Z Charles DEVANÇON. reau politique, Et c est la qu rntervrent, qu au JOur ou une maladresse impardon-'. -------------------_II nable les' conduira à I'excommunication,

.. Le tout est de savoir discerner d·où vient
le vent, et prévoir suffisamment à
l'avance, les pirouettes du, grand maitre.
Certains d'entre eux, même parmi les
plus cotés, savent pertinemment que si
le P.C.F. obtenait Je pouvoir absolu, ils

Syndicale
appelle TOUS les travailleurs à mani-
fester sur les mots d'ordre :

« A bas le fascisme ! Abrogation des
décrets fascistes ! A bas le réarmement
allemand ! Union pour la paix, pour
les salaires ! Pour l'échelle mobile ! ».

Et d'ajouter, ax!)c l'infaillible perti-
nence que confèrent une dizaine d'an-
nées de dévouement constant à la cause
du prolétariat :

({ Et le vent de colère qui souffle
dans le peuple ,saura bien les jaire
triompher »"

Décidément, les bureaucrates stali-
niens ne font pas preuve d'originalité
dans les méthodes d'action, Pétitions
et défilés, sont pour eux les seuls: cri-
tères d'a-ction. Conséquence' legtque
d'une idéologie selon, laquelle, «- les
cadres règlent tout ». Et non moins
logique, est la désertion des travailleurs
des rangs staliniens. Car pour eux, la
revendication ouvrière prime la mas-Ca-
rade poütique. ' .".,,..-='
, André Pi:CARl)....._--------------------.----------_.
paysanne
front.

et qui feraouvrière

LES PAYSANS
LOT-ET-GARONNAIS

ET LES C•.R. S. '
AUX PRISES

Le 24 ianoier à 4 heures du ma-
tin, à Antagnac et sur ordre du
preiet.. C,R,S., oenaarmes et poli,
ciers en-civil prooëâaient: à l'exPUl-
siOn du métayer T'aueièâe.
, Mais M. le PT~fe't avait pensé, à
tout: saUf que les paysans Ont
l'habitude de se teoer tôt le ma-
tin. Ces derniers, prevenue à
temps, eUrèn.t tôt fait de rëcusë-.
Ter les 'meubles ,qUi déjà avaient
été enlevés' par tes forces POliCiè-
res: ces meubles jurera rendus à
Tauziède tandis que C.R,S. et com-
pagnie battaient en retraite devant
l'attitude cbécidée des cultivateurs.

M, le Préfet n'en est pas enc07'e,
reoenu. / '

ACTION DIRECTE
CONTRE LES VENTES-

SAISIES DANS
,LE VAUCLUSE

« NOUs,empêcherons toute vente-
saisie d'a,vaVr lieu dans le Vau-
cluse ».

« No'1.LSne permettrons Pas ,à
l'huissier ârentrer dans nOs fer-,mes ».

.; Tels sont les mots d'ordre que
les paysans propagent dans le ,Vaù-
cluse et- leur application a déjà
été couronnée de succès notam-
ment à Gavalllon où une vente-
s,aisie n'a pu avoir lieu, Au petit-
Palais, à Pernes, à P_ertuls et dans
maintes localités les paysans sont
prêts à faire front,

•..ET EN CHARENTE '
Les cultivateurs du Sud de la

Chr1!rentè se sb'7tt rëumi» le LUndi
5' février à Guizengeard, au domi-
cile de M. Arnouun. poUr empê-
cher 'IJJ1M vente-saisie, Nous ne
connaissons pas encore' les résul-
tats.

,LES AGRICULTEURS
DU VAR

DEVANT L'IMPOT
Les agrtculteurs de La Garde et

de la région ont décidé que soient
bloquées les feu mes d'impôts con- t
cernant les bénéfices viticoles et
qu'elles soient , retournées ,à la di-
rection' du ,Var',

Voilà bien une forme de lutte
contre l'Etat insatiable dont pout-
raient bien s'inspirer les syndicats
ouvriers dits' « socialistes » ou
« révolutiOnnaires » qui, ainsi,
pleure,ralent moins sur le, sort ou-
vrier et seraient plus ag1ssants,

EST-IV VRAI ,QUE ••.
- ,

'" M, Letoufneau, Ministre de la
FranCe d'outre-mer M,R,P .., a d;on..
né -!icénee à' MM, Lemaigre-Du-
breuil et Lesieur d"exporter' récem-
ment 400.000 quintaUx d'arachi-
des?

Est-il vrai qUe cett,e Q!p<jratipn,a
rat>POrté qUélque 280 m i!lions dans
la poche de ces. industriels et.' per-
mis, dans une certaine mesure,
l'aUgmentation' du prix de" l'huile
et des tOurteaux ev, -France ' .'

Est-il vrai que M, pflindin, Mi-
nistre de l'Agriculture, n'a, pa"

, .. ,
'PtPé' .

LIER (Lille).

Dons la confection
lilloise

PARMI les objectifs que certains
syndicalistes se sont fixés dans
l'immédiat, la suppression du

travail aux pièces est une revendica-
tion qui mérite de retenir l'attention
des travailleurs, ce mode de rémunéra-
tion, que certains camarades' ont déjà
à plusieurs reprises pris à partie dans
les, colonnes du « Libertaire », est sujet
à trop d'abus pour que nous fassions
faute de revenir une fois encore sur
cetté" qüèsi:Î(')Îl. A J'appui' dê...r.tto~~cliN!'!;
certains faits précis ne ' seront -!'YaS"su"
perflus.

Nous avons choisi un' cas-type 'parmi
le personnel de la firme Maniglier de
Lille, firme qui n'a pas la réputation
d'être considérée comme une bonne
« boîte » par le personnel de la bran-
che confection de Lille.

Voici comment est calculé le salaire
d'une presseuse au fer :

Le 'temps de présence à l'atelier est
calculé en minutes, soit pour une jour-
née de 8 h., 480 minutes ; pour une
période de 2 semaines ou' 10 journées
de travail, 4.800 minutes.

Chaque travail est minuté "et le -ren-
dement contrôlé par un système de
tickets.

La paie est ensuite calculée sur la
base d'un «. tarif-minute » :' 1 fr. 435,
ce qui donnerait, pour un rendement
en rapport avec les temps accordés, un
salaire horaire de 86 fr. 10 (indemnité
de vie chère comprise), chiffre qui re-
présente à peu de chose' près le salaire
horaire de -Ia catégorie. Mais le désa-
vantage de cette méthode résidant dans
le fait que les temps accordés, calcu-
lés au plus juste, se trouvent encore
aggravé lorsque surviennent des pertes
de temps bccasionnées par diverses cau-
ses indépendantes de la volonté de l'ou-
vrière, par exemple le travail non ré-
gulièrement fourni. Le calcul définitif
de la paie étant basé sur la quantité
de travail effectivement fourni (quan-
tité calculée en minutes), entraîne donc
pour l'intéressée une perte de salaire
égale au salaire correspondant à, la pé-
riode d'attente forcée subie, par l'ou-
vrière. Aucune compensation n'étant
prévue, le salaire horaire réel se trouve. . , _", .
aInSI trop souvent ramene a un niveau
inférieur au salaire minima .de la caté-

Considérant l'article comme un,e
tniure à un militant ouvrier, les SQ{lS~
signés Se solidarisent avec' le cama-. ,~ .\' ,'-
rade RENARD pour protester èt de-
mander l'insertion de cette lettre' dans
votre iourtuü ï 'Humanité.

songer.
Joe LANEN.,

ALGERIENS NE VOTEZ PAS!
L'émancipation des travailleurs ne sera I'œnvre que des travailleurs,'

eux-mêmes. L'émancipation des peuples coloniaux ne sera I'œirvre que des
colonisés eux-mêmes.

Ne 'confiez pas vos droits à des arrivistes en quête de fauteuils, à des
traîtres qui oublieront leurs promesses sitôt élus, à des féodaux, à des
agrariens. .

VOTER C'EST CAPITULER
Le parlementarisme est une duperie sour le plan international (O.N.U.), '

national et algérien. Sur le plan national :
LE PARLEMENT AMERICAIN accentue sa position belliciste (votes..

demandant de' désigner la Chine comme agresseur. Chine agresseur = guerre.'
LES SOVIETS russes ont vécu ; leur essence populaire est tout entière

perdue au profit d'une bureaucratie totalitaire et de son chef, le tyran Staline,
qui fournit à l'Amérique le chrome et le manganèse des armes pour de
futurs massacres. '

LE PARLEMENT FRANÇAIS entérine toutes les lois de misère et de
répression ou anti-ouvrières, vote les écrasants budgets militaires et se fait
le servile laquais de l'Amérique en guerre.

Les Parlements italiens, anglais, belges, etc ... , slovaques, polonais,'
hongrois, etc ... , ne, sont que les échos de la voix de leurs maîtres d'occident.

C'EST TOUJOURS PAR LA LUTTE
QUE FURENT ARRACHEES LES RE,FORMES

IMPORTANTES DE STRUCTURE

.gorre,
En bref, le temps effectif de présence

n'est pas intégralement payé.
'Les temps accordés étant soumis, en

outre, à certaines fluctuations (effec-
tuées toujours dans le même sens évi-
demment) rien ne garantit pour l'ou-
vrière payée selon cette méthode le sa-
lair~ minima appliqué dans la caté-
gorre.

Cet exemple ajouté aux autres argu-
ments qui. militent en faveur de la
lutte contre ce mode inique de rému-. . , . ,
nération .devrait inciter le personnel de
la branche « confection» à' lutter d'une
manière efficace en vue de' sa sup-

•preSSIOn.

LE PARLEMENT OROUPION ALGERIEN aumône du statut impé-
rialiste, concentre en Iul tous lès vices ci-dessus énumérés aggravés par sa
~re colonialiste. '

« Le Oouverneur est responsable de ses actes devant le Gouvernement
de la République » (article 5 du statut de, l'Algérie).

« L'Assemblée algérienne est libre, après homoZog'ation, d'étendre la
101 métropolitaine en Algérie, soit purement et simplement, soit après ADAP·
TATION (article 14). " , ' .,

Nous' avons. vu comment l'A.A. a adapté la Sécurité sociale agricole,
, 'en la sabotant, comment les Communes mixtes ont été, supprimées sans I'être.:

Comment en -seralt-il autrement ? 70 délégués totalisent plus de 200.000 ha.
Flinois veut réduire' le budget social au' profit de l'armée; et l' A.'A~ votera.

De plus" les urnes truquées, les pressions polîcières, les: maquillages.,
feront de «vos élus », non ce que vous auriez voulu qu'Ils soient, mais ce
que les a,ura faits le Proconsul de l'Empire.

Et vous savez cependant quels résultats écœurants donnent ailleurs les
votes libres.

NON. Faites ,comprendre aux futuTS exploiteurs qu'ils ne représentent
qu'eux-mêmes. Ne, donnez 'pas mandat en blanc à ceux qui, demain seront·
les agents serviles du Capital privé américain ou d'Etat russ~ fauteurs de
guerre, de l'exploitation natiQJ.laliste ,ou colonialiste. ' ':. .
,. .' Mais travaillez, à l'avènement d'une organisation égalitaire, et,libre dans

laquelle les' travailleurs, (devenus, propriétaires de's moyens de production)
, et les}corisommateuTS, gèreront eux:m:êmés la produCtion, la répa'rtition, la
'distribution, par, leurs syndicats et coopératives, et. dans laquelle la Commune
sera',gérée par tous. et au.;bénéfice de tous, ' . ", , . , ,"

,Une o,rg<lnlsabon qUl"se fera de bas_ en haut; par la libre association
,et fédératIon des travailleurs dans leurs associations, dans les communes',
les régions, les nations et dans une grande fédé-ration internationale des
travailleurs,: réalisant J!ordre de la liberté' et du, ~!,inhei.tr général, affirmant
e't mettant d'al:cord les intérêts des individus et' dé.la sodété. ' '

,1 1 . ..< - , ~ 1

MOUVEMENT"LIBERTAIRE NORD-AFRICAIN,;'"
. . 6;rue'du Rouss.illon,Alge'r ',". , '

~. ,\ . .

REDAÇT,ION-ADMINISTRATI()N
Etienne Oulllemau, 145, Quai de' Valmy
Paris-ID· ' C. C. f> ..~5072-44-,• j • -

,FRANCE-COLONIES. '
1 AN:. 150 FR • .:.... 6 ...,OIS: 37.5 FR.., '. , ) .

, AUTRES PAYS'
1 AN': 1.O~0 FR. -:; 6 MOIS: 500 FR.

Pour changem-ent d'adres•• , 10lndre
25 francS e,t la de_pre "bande

, l

La Gerante :' P LAVIN

""çeritt du çrolsaall! 'L.;.~.

du Crol""Q.oI 'Par." ""If, '
'-.'

•

..


